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DE LA VRAIE POLITIQUE L'Hon. Ross Cuthbert| LE VIEUX GARCON

 

Le grand congrès tenu à Québec, la semaine dernière, et
destiné à donner à la colonisation un essor tout à fait incon-
pu s'est terminé sous les meilleurs augures. Si bien qu'on croit

avoir lrouvé pour de bon le remède au mal dont souffre énormé-

ment notre province: le chomâge. LL.
Les congressistes ont été parfaitement à l'aise durant

jout le temips des délibérations comme chacun élait bien dé-
cidé de traiter la question sans l’assimiler à la politique tra-

cassière e{ parliale, Aussi, a-t-on discuté avec toute la liber-
té voulue. Tous les problèmes présentés ont été étudiés à la

lumière d'infelligences mises au service de chaque citoyen,

sans distinction de parti. Pour parler plus net, disons que ce
ful In réunion d'une grande famille où chaque membre était

heureux d'aporter sun concours.
Les objections ont été nombreuses à ces assises mémo-

rables mais c'est dans la discussion et pas autrement qu'on
peut être fixer sur la valeur respective d’une suggestion. D'ail-

leurs, mine quand les participants n'étaient pas du même a-
vis, ls n'ont cessé d'observer à l'égard les uns des autres la
currvelion la plus parfaite. Au resle, c'était la façon pratique
el lu seule de travailler avec profil à l'examen des problè-
mes cuinplexes qu'on leur avait soumis. Ceci nous amène à fai-
ne à faive des constalalions qui nous viennent d’elles-mêmes.

Nos hommes publics, s'ils n'avaient pour entraver leur
warche | élernel barrage politique, accompliraient de grandes
choses. Au lieu de côtoyer l'intrigue et la lange ou ils trem-
pent souvent, fascinés qu'ils sont par le reflet des écus, ils
montreraient en publie avec leurs vrais visages, leurs vraies
idées cl tout ce dont ils pourraient disposer en faveur du bien
gencral. Leurs intelligences seraient Loutes entières au ser-
vice de lu cause publique et, s'entendant parfaitement avec
leurs collègues sur un lerrain qui ne serait pas celui de la po-
litique, leur veuvre par suile de cette cohésion et de ce désin-
léressemeut serait éminemment plus belle et iplus profitable.
Utlle époque, si jamais elle vient, sera la fin de nombreuses
querelles intestines dans lesquelles sont sacrifiés ceux qui
tennent le bas du pavé. Les tenauls de tel ou lel regime ne
sont pas loujours sincères parce qu'ils sont obligés de prodi-
guer des flatleries pour arriver à certaines charges, certains
honneurs, Arrivistes, ils ont besoin d’un marche-pied pour se
hausser au-dessus des autres el se ménager des influences qui
leur unéneront des faveurs, La suppression de Loutes ces am-
bilions serail done fort souhailable. On peul nous reprocher
de lumber dans l'idéalisme avec ce sysléme jpurement spécu-
lalif. Nous reconnaissons nous aussi la difficulté quasi insur-
wontable d'implanter incontinent cetle liberté d'actions. Seu-
lement, un pourrait, par un travail de longue haleine, arriver à
Wudifier lu mentalité de nolre peuple en commençant par
rééduquer ses dirigeants qui en sonl la têle en leur faisant

Comprendre qu'à la coopération de lous tient le succès. Sup-
Fosant que l'esprit de parti soii trop enracing pour rendre
possible cette largeur de vues, au moins, dans les circonslan-
Ces graves nos hommes publics devraienl mellre de coté leurs
lendances politiques el travailler dans un commun effort a
aider la cause de leur pays. Geci n'est pas un mythe puisque,

par le congrès dont nous parlions tantôl, on a prouvé que la
chose était possible et qu'elle l'esl encore, en ce moment.

Des circonslances analogues se présenterunl de nouveau;

Pourquoi n’adoptlerail-on pas la même ligne de conduite en
réunissant comme à Quebec des hommes capables de se dé-
pouiller au besoin de leur manteau politique quand il s'agit de
trailer des problèmes qui metlen( en jeu l'avanir de toute une

Province cl autour desquels on se perd en longueurs, précisé-
ment parce que le feu jaillit du choc de crédos politiques op-
poses?

Comme notre peuple respireruil d'aise!
Celle réforme... spirituelle 1l'esl pas l'oeuvre d'un jour,

lunl s'en faut. U faut cependanl s'appliquer à redresser les
ésprils el dès aujourd’hui puisque ce sont les idées qui mènent
le monde. Sans quoi nous courons à l'anarchie... des intelli-

8thees el peut-être à quelque désastre qui pour ètre loin ne

conslilue pas moins un danger que nous avons Je devoir de

prévenir, quoiqu'il en coûte. On y parviendra en faisant de la
Vraie politique, formule jusqu'ici inconnue ou à peu près.

ques Georges BONIN.
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Ross Cuthberl naquil § Ber-
thier, en-haut, en 1776, le 17
février du mariage de James
Cuthbert, seigneur de Berthier
et de Catherine Cairns. T1 était
le deuxième fils de l’honora-
ble James Cuthbert, sr. Il re-
çut son instruction au collège
des jeunes nobles catholiques
d'Angleterre, d’Ecosse et d’Ir-
lande, à Douai, en Flandre. Il
apprit la doctrine catholique
mais ne l’estima pas assez
pour s’v attacher car il em-
brassa le protestantisme et y
mourut ainsi que ses descen-
dants.
Ross Cuthhert hérita à la

mort de son père l'honorable
James Cuthbert, sr. en 1795,
des seignenries de Lanoraie.
Daulray. Dusablé ou York et
partie de Maskinongé. Il avait
son manoir au bois d’Antrav
entre Lanoraie et Berthier.
Ross Culhbert fut élu dépu-

té du comté de Berthier, le 28
juillet 1800 et siégea à Québec.
jusqu’au 1er mars 1810.

T1 fut reçu avocat le 27 juin
1803. T1 se présenta de nou-
veau dans le comté de Berthier
et fut élu Je 44 avril 1842. T1
siégea jusqu'au 29 février 1846.
C’est durant ce deuxième ter-
me qu’il fut nommé juge infé-
rieur des Cours du Bane du
Roi pour le Distriet de Mont-
réal. en 1814. (1) En 1848. il
fut juge de la Cour d’appel.
L'honorable Ross Cuthhert

fit partie du Conseil exéentif
du Bas-Canada, de 1812 à 1841.
En 1819. il fut nommé com-
missaire des Ecoles de fonda-
ticn royale en la province du
Bas-Canada.
Le 20 octobre 1817, un congé

de six mois lui est accordé.
pour faire un voyage à Lon-
dres, Angleterre.
Lhonorable Ross Cuthbhert

fut de nouveau député de Ber-
thier du 11 avril 1820 an 29
mai de la même année.

T1 avait épousé Emely Rush.
à Philadelphie. F.-U.A. fille dn
médecin Benjamin Rush. l’un
des signataires de la déclara-
fions de l'indépendance des E-
fats-Unis d’Amérique.
De ce mariage sont nés frois

enfants: James. décédé en Cri-
mée.le 30 mars 1842: Mary qui
épousa John Bostwick: Geor-
gina. qui épousa le colonel TJ.
W. Hanson.

L'honorable Ross Cuthhert
est décédé en son manoir. du
hois d’Antrav. le 28 août 1861.
Agé de 85 ans. et il fut inhumé
dans le cimetière protestant de
Sorel.
L’honorahle Ross Cuthhert

avait publié une brochure chez
John Neilson. à Québec. en
1808, contenant un poëme:
L’Aéropage, Athènes tu as vé-
cu, Rome tu vas périr: L'Ecole
canadienne dissipe son sonve-
nir. 18 ipp. in-12.
Son gendre John Bostwick

Occupa son manoir qui existe
encore ef est en la possession
de À. R. Bostwick. !

DuVern.

(1) Documents constitutio- nels, page 463-464.

 

 

L'un des Hons de la mode, el comme elle ineonstant.
IT dédaiana jadis la belle of Théritiore,
Préférant son caprice au conjungo génant,
Mais le temps à (passé sur son humeur altière.
Et, devenu cadue. perelus. rhumatisant.
Le beau lion d'autrefois a maigre la crinière:
Mais il feinl pour hymen d'être encor méprisant,
Et se prétend heureux tout seul dans sa tanière.

Ne pouvant se Jeurrer d'espoirs trop incertains.
Notre renard de lion trouve verts les raisins.
Mais il regretle au fond sa jeunesse lointaine

Il s'esl moqué de tont, tous se moquent de lui,
Et tel Te fier héron de Monsieur La Fontaine.
Ge qu'il méprisait hier, il 1e pleure aujourd’hui.

Lorette SAURIOL-DAIGNAULT.

LA FEMME ARTISTE
Le champ artistique est infini pour la femme.
La peinture, la musique, les lettres, la seulplure et une

foule d'autres sciences sont des voies élevées où elle évolue
avec succès... mais il est un autre domuine où elle peut être
aussi une vérilable artiste ef elle ignore souvent...

Ce domaine, c'est son foyer, Autrefois, dans une foule de
familles, l’'embellissement et l'entretien de la maison étaient
remis entre des mains mercenaires... Aujourd'hui, les condi-
lions économiques ont forcé un grand nombre de femmes à
suffire elles-mêmes aux tâches domesliques... Les vaillantes
ont fait foin de leurs habitudes heureuses el elles ont mis cou-
rageusement! la main à la barre. D'aulres, lasses avant d’être
au labeur, ont accepté le fardeau avec regret el dépit.

Souvent, c'est parce que l’on considère les travaux du mé-
nage uniquement sur leur côté le plus prosaïque qu’ils sem-
blent être une corvée désagréable où ils représenlent une
source de joies multiples et réconfortuntes el contribuent
pour une part immense à la solide édificalion du foyer...

Dans l'ornementation du home; une femme intelligente et
cullivée aura des raffinements de goût, des Lrouvailles per-
sonnelles merveilleuses que ne peut concevoir la petile bonne
sans culture... Et quand une femme enjolive son intérieur
avec l’ambition de le rendre plus vivant, plus coquet, plus at-
tachant pour les siens, elle y consacre plus d'amour, elle don-
ne plus de son âme que celle qui est payée et travaille sans
tendresse, n'envisageant que le salaire qui lui sera versé à la
fin de la semaine.

Sous la baguelle charmeuse d’une femme artiste, les plus
humbles coims de la maison se transforment en petits nids in-
vitant au confort, au repos, à la causerie, qui réjouissent les
yeux autant que le coeur. L'ameublement choisi s’harmonise-
ra avec tous les accessoires... Des riens, une gravure... une
“eur... une broderie... un bibelot jettent du sourire ct de la
gaieté quand ils sont disposés par une femme qui sait glisser
de la poésie sur loules les proses....

Elle exercera encore ses qualités artistiques dans le do-
maine de la couture... De l’art, elle peul en insuffler aux cho-
ses les plus banales... A la lenlure qui orne sa chambre, les
housses qui se maricront avee le couvre-lit el voileront la
malle, le meuble défraichi ou le coffre désuet... la lampe de
chevet, les coussins. Sa manifestalion est illimitée!

Une femme artiste mel de la lumière el de la beanté sur
tout ce qu'elle touche... el elle peut moissonner aulant de
gloire dans l'ombre el le silence de son foyer qu'en exposant
une oeuvre d'art au grand jour. Si elle le comprenait bien,
comme elle serait plus ailée... moins alourdie par sa beso-
gne.. plus attachée à son “sludio intime” où elle peut engen-
drer tant de pelils chefs-d'oeuvre qui la rendrontaussi heu-
reuse sinon aussi célèbre que la création de l'artiste la plus
réputée...

Mais où la femme peut être arliste davantage el chaque
Jour, c'est à sa cuisine... Celle tâche est plus qu'une tâche
routinière, c'est un art et une science et celle qui le réalise s’y
dépense avec gaieté de coeur car elle en voit les répercussions
revivifianles sur son foyer.

Une nappe fraîche, une disposition allrayanle, enfin une
lable mise avec arl, sonl autant de petits délails à grands ef-
fets. L'homme harrassé ou l'enfant turbulent qui arrivent en
appétit se senliront réconforlés par le régal offerl à leur yeux
autant que par le fumet prometteur du repos. I5t la cuisinière-
artiste a tout un monde de ressources. Le moindre plat arrêté
par ses mains prend des airs invitanls. L'art de le disposer a-
joute encore à l'art de !e préparer.

Tous ces riens lumineux, ces petils gestes d'artiste sont
autant d’anneaux qui lient plus tendrement la famille à la
reine du foyer... et tout en recueillant plus de joie à son la-
beur, celle-ci travaille à l'art des arts: “le bonheur de ceux
qu’elle aime’...

Jeanne SAINT-DENIS.
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entrer dans la Société des Nations à
l’unanimité des voix, dans l’oubli
de son passé et avec des couronnes

triomphales.
Lorsqu’elle aura été admise, le

Conseil et l’Assemblée se trouve-
ront devant plusieurs questions qui

restent ouvertes. Les résolutions de
l’Assemblée qui se rapportent à l’in-

dormiront pas dans la mort, L’Ar-
ménie, l'Ukraine, d’autres pays enco-

te verront des hommes de coeur con-

tinuer à s'occuper d'eux, Il ne fau-
;dra pas dire: Ces questions ne se po-

‘seront plus. Les sympathies du mon-
de civilisé accompagent les héros qui!
défendent leur vie et leur liberté.
Ces questions ne sont done pas at-:

teintes par la prescription. |
| Et surtout, lorsque les délégués.
|soviétistes se trouveront à Genève,

 
dépendance de la Géorgie ne s’en-;

Montréal.

Le Comité d'organisation vient de

recevoir de chacune de nos deux

compagnies de chemins de fer du

C. N. R. et du C. P. R. une lettre

confirmant les taux réduits consen-

tis, soit un sou du mille ou trois

doilars et quart ($3.25) de Québec

à Montréal et retour, valable pour

tous les trains du samedi 3 novem-

bre (au départ) et pour tous les

trains du dimanche soir et du lundi

5 novembre — au retour.

Un grand nombre de fidèles amis

de feu Honoré Mercier et de sa fa-

mille feront aussi le voyage en au-

tomobiles,

Le Comité d'organisation, sous la

 
là la bataille de Quenston en

Te. à

Tél Bell.: 900 s 5

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

Deux camions à la disposi
tion du public. ‘Spost

quel elle fut plusieurs fois aperçue

et arrêtée par les Américains, elle

atteignit l‘armée canadienne et pré-

vint le commandant.

‘Son dévouement valut une belle

victoire “aux Canadiens, car les A-

méricains tombèrent dans un guet-

apens et ils subirent une défaite sé-

    

 

rieuse. : : . 1

“Le gouvernement a élevé, en Service rapide et prix modérés

1911, sur les hauteurs de Queen- ST-JUSTIN 1
ston, un monument & Laura Se- — |

cord”. -

L'histoire ajoute que Madame NOUVELLE BOUCHERIE AE

Laura Ingersoll, épouse de James MASKINONGE )
Secord est décédée en 1868 à l’âge q

de 90 ans; que son mari fut blessé Viandes fraiches 4
1812 tous les}jours de la semaine.

nous espérons bien que des voix re- direction de son président I'Hon. Ju-|et que la bataille de Beaverdam eutNP |
La causerie religieuse à l'Heure;

catholique du 28 octobre, organisée | [CRINICLDanTAon des ge P. Auguste Choquette et de ses|lieu le 24 juin 1813, et, comme au- Service de Frigidaire
par le Comité des Oeuvrescatholi explications ‘à leur gouvernement. deux Vice-Présidents, les Hons, C.-jtre détail intéressant, que le prin- PRIX MODERES
ues de Montréal. sous le distingué! fs dénonceront cette propagande F. Délâge et Hector Laferté, est à|ce de Galles, Edouard VII, lui ren-
patronage de S. Exc. Mgr Gauthier] i JOSEPH RINFRET

antireligieuse qui ne connaît pas sa metire la dernière main à l'élabora- dit visite en 1860. James Secord é-

 

sera donnée par le R. P. Eloi Mor-;

rissette. T. 8. S., professeur au sco-|

Jasticat des Pères du T. S. Sacre-

 

  

pareille dans les annales du genre:

humain. ;
|

 

tion du programme de cette démons-

tration particuière qui n’aura aucun

(Voisin de l'Hôtel Landry)
Maskinongé, P. Q.

tait d'origine française.

 

 

  

 

  
 

  
 

 

 

 

 
   

   

 

 

 

  

 

  

ment. à Montréal M parlera de l’a-: patoriestecteatetratostrstretoateutostastrateateatestaeteegpetesteatestees Caractère: de politique partisane.
pôtre saint Paul: sa conversion. son & * Cotte dé es nu _— —_— —
apostolat. % * et “monstration comprendra la Téléphone 968, Heures de Bureau; 4

Cette causerie commence à 6h‘ % $ célébration d’une messe spéciale en} 10 à 12 a.m., 2 à 4 p.m. Le soir de 7 ag, !
précises. A 6h.20. récital d'orgue de à onne resse « [l'église de Notre-Dame de Montréal Excepté le samedt §

par M. Arthur Letondal, organiste % & avec sermon de circonstance. puis . sa
de la cathédrale de Montréal. ald — de: pieite : i ; Dr P ul G d °

6h.45, causerie missionnaire par la % ET LES JOURNAUX + visite deux heures P. M.au cime- a 0 in t

Rde Soeur Jean Chrysostôme des HEBDOMADAIRES 5 juere de la Côte-des-Neiges, où un M SPECIALISTE |

Soeurs de Ste-Anne sur les missions Ë (discours non-politique retraçant ia Meindies des ve gorge du nez et gr
de sa communauté. + Texte de la résolution adop- $ vie si utile de l'illustre défunt sera ‘ 1242, rue Hart Les Trois-Rivières. d

L'EGLISE BT LE CORPORATISME $ ‘ée par l'Association des jour. À PTONONCÉ, mme 0nes A a SET ee naux Hebdomadaires C. F. en ®, Le Comité d'organis: -
EE ; + convention dans la ville d $ : sanisation deman-; SOUVENIRS MORTUAIRES fiaDans l'Encrelique Quadragesimo Ÿ conven on gaps le . es de à tous les amis de feu l'hon. ; sa

anno, Pie XI declare: On ne sau $ ducbee les 6, 7 et

8

octobre. % Honoré Mercier et de sa famille, ain- | mi
it arriver à une gnérison parfai- «4 , , $ lei os 43 2 |

Tneetque ci à ces clas- $ “A Son Eminence 3li Gu à mos associations patriotiques 5
ses opposées, on substiiue des orga- 5 le Cardinal Villeneuve, * jet  nationles d’envoyer des fleurs,

nes bien constitués. des “ordres” ou % Arecheveque de Québec . Ÿ (pour être. par les soins de la déle- |

des ‘“‘professions” qui groupent les|$ con de Fg CedE à \gation de Victoriaville. déposées sur| MAURICE LAURENT va
hommes, non d'après la position. : -* ha . ‘ !

qu’ils occupent sur le marché du'£ Te de la province de Québec, ila tombe du grand patriote qui fut BIJOUTIER à

travail. mais d'après les différentes | $ réunis en cougres ont adopté & avant tout un ardent apôtre de la Bel assortiment de Montres, Bagues. To
branches de l'activité sociale aux-| & a lu Be de M. E- « Colonisation. Joncs, Bijouteries, Etc, Ere. à
quelles ils se rattachent... $ varM Jorn,aePdabpuye $ Au sujet des tarifs de chemins de Réparations de toutes sortes à des Vos Parents et Amis id

corporatits.la primautéappartient à résolution suivante: $ fer, on est prié de remarquer que la | prix très eeVILLE Vv HERSI ve
incontestablement aux intérêts com- + “Tous les directeurs de 4 réduction consentie cette semaine Rue St-Laurent, LOUISE 08 CHERS DEPUNTS
muns de la profession.” % journaux hebdomadaires de % par les deux compagnies s’applidue re — Si vous leur distribuez des let

A quoi le Souverain Pontife an longue française, membres de Ÿ |ayussi proportionnellen t a | cartes amortualres qu lls place. M
joute: “Ti est à peine besoin de 1 i notre Association se rendant *|, . ; ment à toutes LE S8ALVIFLORE ront dans leur livre de prières. Moute: “T1 est à peine besoin de le’ £ A A Zo &iles stations de la rive sud et de la Nous pouvons vous {mpri- dirappeler ici, ce que Léon XIII a en- 4 Compte de l'influence qu'ex- 51. , , Le Salvifiore est un
seigné au sujet des formes de gou-.* ce la presse sur l'opinion pu- Live nord. que ce soit Trois-Rivières, tonique contre les men- mer différentes qualités de car- 88
vernement. vaut également toute J blique et étant parfaitement  Beanceville. St-Hyacinthe, Sherbroo- trues, Règles en abon- Des Tix venant Tt
proportion gardée, pour les groupe-/ À Conscients des responsabilités & ke. Drummondville, Arthabaska. ou dance, Règles languis-| Àtoutes 1 8 Do becs convenant ;

9 ments corporatifs des diverses pro-i°* YUi leur incombent de par leur autres villes sae,tour de l’âge. CEDOUTREE- oane ; ete Ce Litre ; a sai ix > 5. ombien 28 | |
fessions et doit leur étre appliqué: à "tré de fils de la sainte Egli- | t de fill tr PMM6! Demandez nos échantillons et au

. «a a : 4e1. se catholique témoignent à % — ! et de es souffrent deles hommes sont libres d'adopter tel- A , ï 2 2 , | notre petit livre de priéres da

le forme d'organisation qu'ils préfe.|Votre Eminence leur vif désir 3 ¢¢ >» ces maladies-là. C’est le choisies ainsi que 008. rix I
rent. pourvu seulement qu’il soit te-|& el leur ferme résolution de &| LAURA SECORD remède idéal que cha- ’ , bo ;
nu compte des exigences de la jus- Ÿ Continuer l’exercice de leur %| Que aemille doit avoir L'Echo de Saint-Justin bo
tice et du bien commun.” Nous o-|4 brofession selon les ;wincipes à -— mamment sous la ; ’ o
vons montré dans cette page. de. $ de la sainte Eglise et de tou- *: Vous tous qui savourez les bon- mais, . SAINT-JUSTIN, P. Q. a

puis quelques semaines, combien les|d Jours agir conformément aux % bons “Laura Secord” savez-vous 3 00. 1 un (raltemen(ms i”
solutions, adoptées on toutes pro-|% instructions et directives que $ hien e fut Laure a9 Ta $3.00; 1a boutellle de ;
ches, différent en Italie, au Portu- À leur donneront votre Eminen- #| 5 he fut jaura Secord? La More ; w
gal. en Hollande, en Suisse et en! & ce ou vos représentants. & plupart de vous l'ignorez. j'en suis MmeNOUIS ALARIE, si
Autriche: on le verra mieux enco-!* ‘Etant donné l'importance % certain. D ~JUSTIN, J.-Ernest Ga né 19
"RÉ tour a horizon achevé. à ue rerag Perc re %| Vous pensez que Laura Secord . ‘ g ’ pe

cemment. dans une déclaration ;‘* !l'apostolat laique en Ces Evous ique 0 R f Acommune, les cardinaux et archeve- | troublés, tous les membres de 4 vous fabrique des bonbons dont elle mer In ret SAINT-JUSTIN, P..9- JB ©

ques de France disaient: ‘Elle (VE-| + notre Association adherent & [seule connaît la recettes — Dé. BOUCHER AGENT DE LA MAISON | oc

glise) souhaite pour le bien de l'or : fermement à la campagne en- * trompez-vous. Laura Secord n’est 3 (Gros et Détail) I Je
dre social que ces efforts ‘du passé), ® treprise par la bonne presse &|qu'une marque de commerce. Ac rçant d'a-| mi !
aboutissent. à constituer, sous une Ÿ cn faveur de la propagation $ : à |nimaux “de ae PT. Legaré Limitée Québec on; : a ; . : di Qu'est-ce donc que Laura Se- { ’ ’ gn
forme nouvelle et mieux adaptée, la’ + de la foi, de l'élévation du ni- 2 vd” C'es . ites sortes, volall- | ci
corporation. avec ses cadres, sa hié-i'% veau moral el intellectuel de 4 cord? est une héroïne de 1813. mi les, foin, etc. La grande variété aussi bien que Ja co

rarchie, son pouvoir réglementaire, |notre population et de la cor- 3 Son histoire? La voici. C'est pen- ÿ, Service de qualité des marchandises vendues di
sa juridiction et ses droits de repré-, % l'ection de ses moeurs, & dant Vinvasion américaine de 1813 Frigidaire par cette maison sont connues die
sentation auprès des pouvoirs pu- Ÿ “Conséquemment, les mem- % qu'elle a accompli l'acte qui a il LOUISEVILLE | de tout le monde.

ics”. ‘&% bres de notre Association dé- £,! ~ or oor — P. :
blies , . St Le ores e , : S806 or é &lustré son nom et l'a fait passer â | Conditions pour convenir aux clien'sNous pouvons étre assurés que|y Sirent que les journaux que % | p
des autorités aussi graves, appuyées| + nous représentons soient con- À dans l'histoire. Je cite un passage |v04+0440006H0000OtEASOONVO |
à la tradition et à l'expérience séeu- sidérés de la bonne presse et # de E.-Z. Massicotte tiré du Mont- pl
laires de l'Eglise, ne sanraient pro- À “que comme tels ils soient dans real Star. . . °
poser un remède ni une institution, la pensée de tous ceux qui, i i « ; ; i è ous OUVO fchimérique. C'est là une évidence. l'avenir font campagne en fa- % Laura Secord demeurait près de | ns alr V 1ON$ da

vs * |Niarar ,
pour tous les esprits de bon sens, | * veur de la bonne presse. & iagara-on-the-Lake. ancienne ca- tra

lors même qu'ils ne tiendraient pas! ‘En fils soumis de votre E- $ pitale du Haut-Canada. lorsque sel ’
pour vraie toute la doctrine de l’E-| 4 minence, Nous nous  souscri- + produisit l'invasion américaine de - rer 704 secoue rot pa

glise. ce qui. en elle, relève de la} vons, & 1812-1814. Un jour deux officiers a- UAND vous aures besoin d’im-foi. À L'Association des hebdoma- 3 Lo pressions quel °
; D : ; : + méricains pénétrèrent da 3 queloonques, n oa- ne.George Viance * daires canadiens-français de +! : i nt dans sa mai- bliez pas que nous sommes en mesu- n’a

(Ta Croix)! & la province de Québec‘, & son et demandérent de la nourritu- re de vous faire ces travaux d’une

L'tonteston %0.0%04%04%00%0420.4%4%4%420.420.450.450804% 420.4%00.0 + ire. Pendant qu’elle les servait, elle façon artistique, rapide et À bon les

EN GARDE CONTRE LA RUSSIE °°SESentendit des bribes de leur conver- compte.

SOVTETIQUE sation qui lui apprirent ¢ = = aa nc
£ ) ue les A-J Je prions ov NOS SPROIALITES |

L'ancien président de la snisse Le pélerinage all tom- méricains projetaient Ae surprendre a
M. Motta, fit entendre à la Société | * l'armée canadienne à Beaverdam, Factures, Entêtes de lettres, Enve-

des Nations une fière protestation, b d F , H » |près de Thorold, comté de Wel. : loppes, Memorandums, Cartes de
contre l'admission de la Russie,| eau € el onore land, Ont. Ce renseignement était visite, Cartes d'Affaires, Invita- Ref
Lorsqu'il eut . cependant constaté, ° précieux, mais comment le faire par- fons. Programmes, Lettres de {que cette admission aurait lieu, il | Mercier venir à l’armée? § ; bi & lairepart, Cartes Hurtuaires, Af- tieadressa aux délégués cette énergi- « Aimée: Son mari, blessé ches, Pancartes, Circulaires, B-que mise en garde: dans un engagement récent était ali- $ tiquettes, Reçus et Billets, Billets qu

‘Mais les dés sont jetés. Alea jac-|Au ctmetière de la  Côte-des-Noi té et personne dans i + de Râfle, Brochures, Prospectuss. a - ; e-des-Neiges ‘ ans les environs ne ‘ ’ ' ‘
ta est. Nous préférons jouer le rô- pouvait se charger de cette mission Livrets de Colnptoirs, Calendriers, mw
le de celui qui avertit et met en| Nous tenons à informer nos lec- difficile et périlleuse, car il fallait ¥ _ - |garde. Nous souhaitons que l'avenir tours que la dé strati ; _ ) Lo * Lettres funéraires (imprimées à av:nous accuse de méfiance exagérée.| q émons ration patrioti- |traverser une forét profonde avec le ¢ quelques minutes d'avis. Ë
Nous comptonsque fous lesautres|0 annonce ; va quelque temps [risque de rencontrer des bêtes sau- eeedetesterteSuetracetruitedatetestteererWl InTtats empécher que , sous rme de pélerinage au |vages, des IndiensGenève puisse se transfor | ndiens ou des éclaireurs Adressez toute commande ou demande d'information à: :foyer de a mer en un tomheau de feu Honoré Mercier, dé- (de l'armée ennemie. N’écoutant que 9 3p propagande ssolvante.|e ; ; ’ nn L € dNous veillerons. Tel est notre de. édé le trente octobre 1894, aura/son courage, colle résolut, n’éan- C 9 e à n = ust n, ter
voir. Il nous suffit. en attendant. lieu le 4 novembre prochain, au ci-|moins, d’accomplir son devoir. Après |- : : fr
que la Russie soviétiste n’aura pu | metiére de la  Côte-des-Neiges, à jun trajet de 22 milles, au cours du- |" ,Ç Saint-Justin, P. Q- ua ;

or PIPIPOLDLGDDlsilodoisSPSL e
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OGENAIRESURPaEva rereedCHp-e Iciateion, l'Avenir du Nord”, du sé-
CARRIER $ 50ème ANNIVERSAIRE DE x nateur Jules.Bdouard Prévost de nous Axle jour du dit mois, vallée du Saint-Laurent, la pe-

IEN Canadien français âgé reçoit u-|% L'ETOILE DU NORD 5 St-Jérôme. 1”““Eclaireur”, de Beau-|{pepfe ods ars pane croix deirennité des oeuvres de Cham-

= pension de l’Imperial Tobacco, ET LESJouRJOURNAU 1 ceville, de notre ami Edouard For-|faite Joes à aut, qui fut plain, de Maisonneuve, de La-

] = HE X %|tin, député, et plusieurs autres par-|sur | nl 3 usieurs d eux violette, de la Vérandrye, de

ra i BDOMADAIRES [mi lesquels I] ne faut pas oublier le surla poin : e | entrée du dit| Monseigneur de Laval, de ces
. . * _— |e > sous le croisi le la-if ; in CM

disposi. $ Texte do ln résolution a. |. CET du Golfe”, du notaire Eu- quelle mimes un é on de la | emimes admirables, Mme de la
 doptée au congrès de I'Assi- %|dore Couture, si plein de vie qu'il aljjosse à Lrois | Bcusson en, eltrie, Marie de l'Incarnation

nodé 4% ciation des Journaux Hebdu- Ÿ|Provoqué la naissance d'un rival oud rois fleurs de lys, et Mlle Munce, Marguerite Bour- (
rés % madairos  Canadiens-Francals §|1"'Echo du Bas Saint-Laurent dessus un écrileau en bois, en- geoys, et des oeuvres de leurs

+ tenue à Québec les 6, 7 et 8 Ÿ | ; ; » & grave en grosse lettre de for- successeurs. Ses petils a

4 octobre: %|vec lequel il ferraille de temps en me, oii il y avail, VIVE LE ROYlarrêtés à Gaspé. Pelli puvives
% Il est proposé par M. Elzéar * temps. Un journal bien fait a du {DE FRANCE Ët icelle A Far cles a Laspe, où il plantait

% Dallaire. de 1“Eeho du St. |prestige méme si on ne partage pas| nlantà NCE. celle croix lu croix fleurdelysée, étaient
Ÿ Maurice”, Shawinigan

|

Falls, % toutes ses opinions. L'influence des plantämes sur la dite pointe quelque sorte chargés mys-

* secondé par MM. J L $ , ’ devant eux lesquels la regar- téricuseme _ i

% nière du learnerà aire & hebdomadaires a augmenté considé- |daienl faire el planter. Et gar | cusement des lourdes et

* > e Sore: ; C nter, I wg lorieuses sfinbpe , ,

$ et Conrad Boisvert, de 1'“Ac. % |rablement, leur nombr~ aussi. Si qu’elle fut éle } : en | ; apres eines destinées de la race

pes , - =1 . élevée en l'air, nous française sur ve cont
us les} & tion Populaire” à J s |nous avions un conseil à donner à! : mi + à ! fC Tae ie ; ce continent

oy % que: e Jollette. + nos confrères, ce it d T &'nous mimes tous à genoux, les (lestinées qui continuent de $6

g $ 6 4 > serait de croitre|njains joinles, en adorant icel-! panouir pour le bien de ln ne
4 Les membres de la presse J |mais de ne pas trop se multiplier : ’ ; P pour le bien de ln na-

re % hebdomadaire canadienne-fran- % Ceci dit en toute amitié -ile devant eux, et leur fimes si-1lion cunadienne”.

& aise sont heureux de saluer le & L'Action Catholi Co gne, regardant et leur mon- Des termes pareils, Mes-
* récent jubilé d’or de !"“Btoile % ,Ç don Catholique ajoute: trant le ciel, que par icelle é- sieurs, nous auto isent, €

r * du Nord”. publiée et éditée Ÿ L'occasion ne nous a pas manqué |{uit { : : do : > AUOTISERL en
Lo ; % . ait notre rédemption, de quoi; quelque sorte juridiquement, à

d % par M. Albert Gervais, le dé- + de constater l'importance du rôlelils firent lusi © dmir lori “. | ement, à

ry) & voué président de notre asso- 3 |joud, dans les régions rurales prin-|(j plusieurs admira-|nous glorifier de nos origines

; 4 ciation. j“ipalement, par le journal hebd Lions, en tournant et regardant; *{ de la race dont nous sommes

| %  L'Etolle du Nord” est un $4.0. + Pe Journal hebdoma-jce]le croix.” |ISSUS comme VOUS. re

= % des mefleurs hebdomadaires de $|"*e Celui-ci est, en effet, une ins-| Ainsi ‘oix s’élè di Et ces 5. Ce Hani As

Bureau| M, JEAN TROTTIER % la province. L'oeuvre qu’il a +|{tution justement appréciée. si, une croix s'élève dès| #1 C5 Homx, celte Titanie de

de Tay 3 , , % accomplie dans tout le distriot Modeste, le journal hebdomadaire la {premiere heure a la vue des Noms. «qui évoquent l’une des

e samedi, § Retire a Morinville, Alta, loin de $ qui rayonne autour de Joliet- n'en est pas moins un h £ indigènes. C’est en regardant plus belles épopées mysfiques,

di sa province natale du Québec, un oc- 3 te, est une oeuvre considéra- teur de cohési égi eureux ac- et montrant le ciel qu’on leur expriment assez de quelle es-

in togénaire jette aujourd'hui un re- & ble et magnifique. au point de - sion régionaliste. Puis- en explique la signification. Au SPNE® spirituelle de quelle v

gard rétrospectif sur les développe-|* vue des intérêts matériels de se chacune de nos régions compter| . pig 8! oC ‘ u 1 , ve die va

ments qu'a subis l’une des plusla région où 11 déploie , ) sur l’appui d'un porte-parole éclai pied de cette croix, mémorial en morale el religieuse elles

nez ot de

Ml

onde: industries du Canada, in- $ tivités comme au point de vue ré fort et rénér parole CCE 1de la Rédemption du monde ont été, les destinées glorieuses

vières. dustrie dont il fut ues peu a 3 national of religieux. auxquels are de cenagéné par le Christ, un groupe de ma- de Ja race française en Améri-

même un pionnier € a » P8-1% 11 a donné ee n neérale| . ; Jo la ;

eme

BR

Li: noyau comparativement insigni- $ ngaemeillenr de py permette un progrès plus uniforme |"!N5 bretons sont agenouillés. EN ; . ; .

RES ME gant à ses débuts, devenir un puis- |nérahle fondateur cor me a et mieux harmonisé! Au centre, leur capilaine en os ne vous étonnez point, ;

sant facteur dans le domaine com- $ temps de son etes A Montréal L'ILLUSTRATION cassaque de camelot noir avec Messieurs, que ee quatrième

mercial an Canada. C'est M. Jean & l'homme distingué qui préside 4 |falt remar au cape de drap noir bordé de ve- Gentenaire soit célébré à Gas-

Trottier. vendeur mis a sa pension | * quer qu’en deux ans à ‘ ww, sons l'égide Telis
! © denuis sent ans À ses desti. ŸInei ; lours, chausses, écarlates, col-jP". SOUS égide de l'Eglise en

par Plmperial Tobacco Company Ofl% nées M. Alhert Gervais 7 &|peine, les hebdomadaires ruraux.|;, de cuir (1) "inaugure la çi-|Même temps que de l'Etat

Canada. Limited. & “Notre sroune. rét % |grâce à leur association se sont im-| >i. CUT 2, CI ‘à côté d' : ain

a1854. trelze 80S 8-15 comernat moeTIen %|posés 4 lattention meme de leurs|11>ation en Nouvelle-France. |A côté d'une eroix-souvenir
vant lu Confédération, Jean Trot- 3 l'‘‘Rtoile du Nord’. % l’ocen- À |confrères, les quotidiens Messieurs, je n’ai point à s'élève un templr volif de gra-

2 is à Suint- ; * od a- , iens. ; i 3 pi a :

tier naquit à Saint-Stanislas. comté|sion de son cinquantenaire et %| Voici d ‘exi ’ prolonger les traits de descrip- nit. et que nos choeurs qui fe-
de Champlain. Après ses études chezà son éminent directeur nos + oici deux ans qu'’existe l'Asso- jf B p roni résonner les Vive la Fran-

les Frères des Ecoles Chrétiennes, + vives et sincères félicitations 3 ciatiou de la presse hebdomadaire tions que vous avez sous les ce, les O Canada terre d

. à Trois-Rivières son premier em- Ë FN même temps que nous meil- Ÿ |Canadienne-française, et l’on a dé- yeux ou qui seront cent fois sieux. Jos “God save our a

; = | i 3 ER . ’ “a . : . va + v . : * x § > -

pidfur dansunmagasin de nou- À leurs souhaïts pour l'avenir”. [JA beaucoup parlé d'elle. Autrefois, NOM ais esiildans en mémoi-[éjons King, soient dominés
a < a . ° . . . 3 e 3 * HA : 7 :

TS Fn 1903, il commenca à travalle| Sidddsdsodeddidsededesdeededddrdidoissdoohdeds lo journal hebdomadaire rural, ré-|Ie. Mais est-il dans les f'astes|dans 1a splendeur des cérémo-

z des ler pour Imperial Tobacco Compa.| gional ou local ne pouvait manquer |? l'histoire humaine un {a-lnies pontificales ar l'éclat du

ao ny of Canada. Limited. sous M. W. renez toutes les choses par le|de sunffrir de son isolem bleau plus grand et une figurej.y, ales, pa ‘
D bon bout e olement et du 8 8 re Deum ef du Cred

rières. Miller. à Winnipeg, et y fit preuve Si vous êt Lo. peu da ressources dont il disposait plus saisissante que ce Jacques du redo.

impri- d'une telle habileté qu’on lui confia, ; ous êtes irrité, compté jus-|,, à ; "lCarti

e car- - sept ans plus (tard, la charge du ter- qu'à dix avant de parler et jusqu'à |d’ordinaire, pour rayonner au de- mArtier. DO .

sans Soir de l'Alberta. Vers la fin dej Cent si vous êtes fort en colère. hors dc sa petite ville, de sa région. | ‘ (i C ) D'apres le Jacques Car-

‘enant 1918, à l'âge de 64 ans, il abandon- pr Mainienant associés, les journaux ‘Dont le gesle immortel hante er de la Roncière, page 193,

na son emploi À la compagnie. En- ‘ Hehdnradaires sa souimposés à la notre mémoire”.|Cité dans La découverte du Ca-

if ot déci De : : ci . . A 9 *, , ;

wo

|

aaccadenewascoder Le Congrès des blenveilanee d'une certaine grosse| "Les siècles ont passé, mais |naflydt Labbe (iron page L78
xe ps, acce >

Tr : 2 pe ; AS]-

ain général de sa vil-| . presse qui affectait, auparavant, de son oeuvre demeure” (2). oh me d'Alphone Dési

le d'adoption, Morinville. I! y de- Hebdomadaires les considérer comme inexistants. or

mera jsqu'aux débuts de 1924 a-| C’est un premier résultat; d’autres Regardant la croix, regar-

vodeTO stvront, En attendent, que nos codant vos couleurs fruncaises
pany. Limited. onparticulier l’ame-| notre director "aluur Québec etlfrères veuillent bien accepter nos|je sens Messieurs, le besoin de AVEZ-VOUS DEJA PENSE DAL
na À se faire Pngager par la compa- : irecteur y a lu une communi-|meilleurs voeux. m'écrier avec notre Crémazie:| DES NOTRE PETIT JOURNAL EN

ene gnle comme vendeur indirect. cation. (L'Ordre) NOUS ENVOYANT AU MOINS UN

Il fut finalement mis à sa pen-| a plupart des quotidiens ont eu 0 : NOUVEL ABONNE?

; s nobl viel ; f *
, @ sion par la compagnie en janvier|un bon mot pour leurs confrères de oble el rar drapeau Tale

e B 1930 ef est maintenant établi enila campagne. J'ai déja eu moi-mê- DEVOILEMENT DE LA CROIX), Ee Tuitout ©
’ permanence a Morinville. Ime l'occasion d ror. & prod JACQUES CARTIER Où marchant avec lui tout un

PQ Pendant ses nombreuses années: sion do parler, a plusieurs peuple s'apprête BELLE PROonanREA

le service à Imperial Tobacco|'éPrises, de la presse rurale qui ali- TT, A célébrer la France, à nos WAAR
N fompany of Canada. Limited, M.|Mente fréquement cette revue de Disc ve, de S i °C : ; ’ …… |Bâtisse en brique, avec grand terrain,

Jean Trottier jouit d'une extraordi- 1 Iscours eeAre coeurs allendris,|  P'éjarios Conditions foie
ve > -, press pe ‘es ‘ur 5 i- din 1 ve : “harles. .

he MATourfoi,uneextraondr presse,La preterurale somécerei-| Cardinal Villenguve, Arche{Quand tu viens raconter ln 8 gonitons tain
mons de travail et l'un des offi-|jant Le MN , ° SEORon véque de Québec. valeur de nos pères, HORMIDAS FRECHETTE

que Ia ciers de la compagnie le désignait atte. nd ee eurs © DRE ont . TTT ; Nos regards savent lire en MASKINONGE

dues Gomme un tre Je vendeur cana- (bY ee ren = fon© par jesebro: C'est l'heure du souvenir qui brillants caractères, ’

hues jens-francais laborieux et cons-|ductions publiées et commentées ici, |sonne en ce moment au cadran

|

L'héroï è fermé

tiencieux"”. + ; ur : 6 L'héroique poème enterme Pour Acheter à Bon Mare
de la valeur de certains hebdos. Queide notre histoire. Elle fait en- dans Les plis. larche

clien*t \ LIRE LENTEMENT cette valeur soit inégale et que ces tendre des coups pleins de sens Allez au Nouveau Magasin

périodiques n'aient pas tous la mê-/et d'émotion. Dans le même et J.-A. LUSSIER, St-Barthélemi. 
L'olsivetd, comme la rouille. use

Plus que le travail.
Nous aurons le temps de dormir

dans là tombe.
L'oisiveté rend tout

‘| difficile,
ravail rend tout aisé.

le

me tenue, cela est inévitable et tient

à ce genre de journalisme et aux

conditions dans lesquelles il s'exer-

ce. Mais cette presse est loin d’être

négligeable comme trop de citadins

inamovible cadre de nature qui
nous entoure, les flots de qua-
tre siècles ont coulé avec les
flots de l'océan. Mais qu’ils en
vit apporté vers nous de navi-

D'autres nations sont venues
depuis lors s'asseoir au ban-
quet de la famille canadienne.
Nous ne les ignorons cerles
point; c'est notre respect et no-
tre loyauté que nous leur vou-

Dans le bloc de M. Jacques Morand,
près de l’église.

Mon stock consiste en Marchandises

Sèches, Chaussures, Etc. Ete,
et qui sera vendu à 25 et 30%

rapeisme va si lentement que pourraient être portés à le penser.|res chargés da civilisation. 1é- lons offrir en gage, aujour meilleur marché que le régulier

‘ l’atteint tout de suite. Son influence n’est pas nulle non ye dargés d'histoi ’ , 7
Pour manier vos outils. ne pre- ¢ p vénements chargés d'histoire! |d'hui. BIENVENUE A TOUS.

nez point de mitaines:
Hattrape pas de souris.
A force de petits coups on abat

chat ganté
plus et elle joue un rôle que M. As-

selin a défini dans sa communica-

tion au congrès de Québec.

Sur cette T:vinle gaspésienne
qui regarde ‘icujours fixement
le Vieux Monde, une fois enco-

Nous sommes exlrémenent
touchés de ces paroles, entre

Cpérandschênes. Les journaux de Québec ont na-|re celui-ci vient à nous. Mes- autres, du Très Honorable

merndie C T'énagements valent un turellement souhaité la bienvenue à sieurs, nous ne savons com- Monsieur Bennett, Premier Mi-

give ee que coûte un vice on|leurs confrères, les hebdomadaires |ment dire l’émoi profond et nistre du Canada, dans le mes-

lèverait deux enfants. de la province parmi lesquels il n'y|doux qui nous trouble à vous|#88e qu'il adressait récemment
Jon Marché a ruiné bien des gens.

8 Stu savoir le prix de Iar-
ent? Essaie d'en emprunter.

a pas que des journaux ruraux,

d'importants hebdomadaires parais-

voir ainsi nous envahir d'Eu-
rope, de France, de notre Mè-

à la France:

“Il y a quatre siècles, l'illus-

 
 

 

La valeur du calcium, du

phosphore et du fer (les 3

pl est diffirite qu'un sac vide sejp2nt BUSSE dans les villes. A cetto|re-Palric pour chanter avec|tre malouin ouvrait les voiess| éléments vitaux) Foun les per-

£nne debout. bienvenue, l'EVENEMENT ajoute|nous l'arrivée d'autrefois, lala l'influence française a la- sonnes épuisées et les conva-

lescents est depuis longtemps

un renvoyey, jamais 4 demain ce
fous pouvez faire aujourd’hui.a fmployer pas autrui pour ceas pouvez faire vous-même.
0 lépensez pas votre argent

nt de l'avoir gagné.
‘anhee jamuls ce qui vous est

ous pr !marché, prétexte que c'est bon
ten vanité et Uoiguetl nous coû-
A Plus que la faim, la soif et le

Rion n'est fatigant si c'est fait

un bon mot d'appréciation et un ju-

dicieux conseil:

Depuis la fondation de cette asso-

ciation, la presse hebdomadaire a

fait de grands progrès, dont le plus

notable est sans doute sa typogra-

phie,. Autrefois, la facture de nos heb-

domadaires laissait beaucoup à dési-

rer. Il y avait de belles exceptions,

entre autres l’“Etoile du Nord”,

dont le directeur, M. Albert Gervais,

de Joliette, est président de l’Asso- de hon coeur

venue du marin de Saint-Malo.
1] vint ici, Messieurs, planter
une croix fleurdelisée.
Ayant abordé ce sol mysté-

rieux et enchanteur, c'est par
cet acte solennel, à la face des
Indiens habitant ces terres
neuves, qu’il voulut exprimer
le caractère de sa prise de pos-
session. Relisons encore une

fois le texte savoureux de l’im-
mortel navigtaeur.  

 

quelle le Canada est redevable

de tant de bienfaits sans cesse

renouvelés et perpétués. Navi-
gateur, intrépide découvreur,

l'histoire a mis en lumière sa

véritable figure, celle de pre-

mier fondateur du génie de la

France dans un monde nou-

veau. Dans son geste vers le

en une semence providentiel-

le, lancée par sa main dans la Canada était contenue, comme|.

reconnue par les membres de

la profession médicale. Ces

trois éléments minéraux sont

présents dans le Sirop Fellows’

sous une forme particulière-

ment efficace pour aider à la

reconstitution du sang, des

nerfs, des tissus organiques

et des os. -F26

FILS

FELLOWS’
UN COMPOSE D' HYPOPHOSPHITES

de réputation mondiale       
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St-Barthélemi
BAPTEMES

9 oct, —-- Marie. Claudia. Yvette.

enfant de M. Paul-Emile Hénault.

Parrain et marraine: M. et Mme

Lionel Lavallée.

21 oct, — Marie. Adrienne. Rol-

lande, enfant de M. Jos, Victor Syl-

vestre. Parrain M. Alcide Sylvestre,

marraine, Mlle Adrienne Sylvestre.

21 oct. — Joseph, Bernard. Ger-

vais, enfant de M. Gactan Sylvestre.

Parrain et marraine: M. et Mme

Hormisdas Sylvestre.

921 oct. — Joseph, Donat.

teur, enfant de M. Hervé Leblane.

Parrain et marraine: M, et Mme Do-

nat Leblanc.

Joseph, Wilfrid. Réal. enfant de

M. Hervé Leblanc. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Wilfrid Brunette.

SEPUI/FURE.

10 octobre. — Mme Edouard Dé- culture au cours régulier, Il

gy. née Caroline Archambault. décé-/duns le Curé

dée le S courant à Montréal, à l’âge

de 77 ans. |

MARIAGE.
!

94 octohre, -— Mariage de M. Lu-;

clen Beaucage. fils de M. Josephi

Beaucage, à Mlle Jeanne Frappier.

fille de M. Jérémie Frappier. La ré-

ception eur li-u chez le père de la |

mariée.
!

ACCIDENT.

Un pénible accident est survenu,

dimanche dernier. alors que le che-

val que menait Mme Ls-Jos. Bernè-

che s'est emballé et précipitait Ja

conductrice hors de la voiture. Une|

très douloureuse fracture de la

jambe en est résulté et le docteur

Landry trouva le cas tellement gra-

ve qu’il conduisit sa patiente à l'hô-

pital de Joliette.

 

LA SAINT-VIATEUR
A SAINT-BARTHELEMI

 

La fête de saint Viateur a revêtu,

cette année, À Saint-Barthélemi un

cachet de pompe et de déploiement

extérieur qui ne sera pas de sitôt ef-

facé du souvenir de ceux qui eurent

le bonheur d’y prendre part.

Les dévoués religieux qui accom-

plissent en notre paroisse une oeu-

vre, qui pour être humble et cachée.

n’en est pas moins efficace. se sont

surpassés cette année, en rendant à

leur glorieux patron des honneurs

qui ont éclipsé probablement toutes

les fêtes du genre organisées jusqu’-

ici à Saint-Barthélemi.

En plus de la fête annuelle du 21

octobre. les autorités de l’Académie

ont tenu à souligner. d’une facon

spéeiale. de concert avec leur véné-

ré pasteur, le 508 ANNIVERSATRE

DE LEUR ARRIVEE PARMI NOUS.

Certes, le programme publié dans

ce journal la semaine dernière, a-

vait donné un avant goût apprécia-

ble de ces fêtes, mais le plaisir sup-

puté d'avance se changea. dès le dé-

part solennel de d'Académie en ce

ravissement qui j

 

éblouit encore. ja-

mais St-Barthélemi n'avait assisté à

un tel spectacle: saint-Viateur.
(Gaétan Tremblay. élève de Sè an-

née) entouré de quatre -assistants
revêtus de riches soutanes blanches

se dirigeant lentement vers le tem-
ple où devait se céléhrer le saint Sa-

crifice. de nombreux familiers re-
vêtus eux aussi de magnifiques sou-

tanes rouges, et une quarantaine
d’enfants de choeur la fanfare de la

garde Saint-Pierre de Joliette qui
accompagnait le défilé. le tout for-

mant un cortège impressionnant.
Un autre spectacle devait frapper

d’étonnement ceux qui entrèrent à
la suite de Viateur: notre église pa-

rée de ce qu'elle a de plus beau, il-
luminée de foyers étincelants de

lumière, acclama le jeune lecteur de
Lyon. cependant que la chorale de
l’Académie entonnait ce vibrant can-

tique:
O toi que la gloire couronne,

O toi que la paix environne.

Qui règnes dans le cieux.
Où montent nos accents,
Glorieux Protecteur
Donne. ô saint Viateur

Ton bonheur, ta victoire

A tes humbles enfants.

Et Viateur se dirige au milieu des |

acclamations vers le trône qui lui a-jtnel Secours, en chantant:
vait été préparé.

Alors commença la célébration du fin le Rév. Père Duval. donna la hé-
C. Du- nédictinn papale etSaint Sacrifice. Le R. Père

montier. ce. s. V.  Assistant-sup. et
préfet des études du Séminaire, à
titre d’ancien élève fut invité à cé-

lébrer les divins mystères. l'abbé AL.
Laporte, vicaire, assista le célébrant

I

NOS COURRIERS
en qualité de diacre, ot le R. F. Al-
bert Desrosiers, ¢. s. v. aussi anciens

jélève ét frère du R. F. Directeur de
l’Académie remplit les fonction de

sous-diacre,

Le sermon de circonstance fut
donné par M. l'abbé R. Perrier âme

id'apôtre bien connue. T1 nous fait

peine de ne pouvoir en donner le
(texte complet: Le prédicateur sou-

Hgne le 50ème anniversaire des C.-

ls. Vv.
1884 par M. le
ces religieux ont formé depuis

bien grand nombre

{

 

d'enfants qui
Meur font honneur qui se distinguent:

T4 : . + i
Via-:aujourd'hui dans toutes les classes i

Ide la sociétés. TI montré le| collège '

(chrétien comme un foyer de Jlu-'
mière, et un fover de vertus. TI

souligne habilement l'orientation

(nouvelle que prend l’Académie a-
près ces cinquante ans, par l'addi-'

(tion d'une Ecole movenne d'agri-
voit,

actuel Monsieur le,
Chanoine Clermont le digne conti-

nuateur des traditions éducation-

‘nelles de M. le chanoine Morean. La
pure éloquence que nous servir M.

l'abbé Perrier produisit nne très
forte impression chez tous les audi-

teurs, L'oeuvre d'éducation accom- |
plie par nos religieux et nos reli-

gieuses sera sûrement plus appré-

cier ï
Le messe du second ton harmoni-

sée fut rendu avec beaucoup de brio

par la Chorale de St-Barthélemi ai-

dée des enfants de l’Académie. Mme
docteur Landry touchait l'orgue.

Le banquet traditionnel réunit
dans l'intimité. à l'Académie M. le

chanoine Clermont. curé de la pa-

roisse, M, l'abbé Perrier, M. E. Lan-
dry, maire de St-Barthélemi. M. J.-

A. Barrette. membre du parlement

fédéral et le Fr. J. Drainville, c.s.v.

anciens éléves du premiers cours,

R. P. C. Dumontier. ec. s. v. M, l’ab-
bé H. Gaudet, curé de St-Viateur.

M. l’abhé Héneault. MM. les vicaire

Dion et Laporte, M. le Président de

la Garde St-Pierre, M. Rivard. agro-
nome et professeur à l'Ecole Ré-
gionale d'Agriculture ete.

Après les vêpres solennelles com-
mencèrent les traditionnels concours

de jeux: on y admira la bonne vo-

lonté des tout petits et l’adresse des

plus grands, À maintes reprises la
fanfare exécuta habilement et avec

enthousiasme des morceaux choisis

pour la circonstance. Nos plus sin-

cères remerciements & la Garde Si-

Pierre pour le ton joyeux et enthou-

siaste qu’elle sut donner à ces fêtes.
Voilà un trop bref apereu de ce

que fut la fête de saint Viateur. Grâ-

 

 
remerciement en soient témoignés
aux organisateurs de cette fête in-

oubliahle à l’occasion du 50e anni-
versaire de la fondation de l’Acadé-
mie.

 

Maskinongé
GRANDE RETRAITE

A MASKINONGE

Du 14 au 19 octobre dernier, nous

avions le bonheur d’avoir au milieu

de nous les Révérends Pères Duval

et Tremblay, Rédemptoristes, pour y

prêcher une retraite qui fut très

bien suivie par les paroissiens. A

tous les offices, l'église était rem-

plie à sa pleine capacité, car, tous

Jes paroissiens étaient avides d’en-

tendre ces éminents prédicateurs.
Les exercices des Quarante Heures.

ont eu lieu en même temp. c'était
édifiant de voir chaque matin une

foule de personnes venir entendre

la messe et recevoir la Sainte com-

munion et faire leur juhilé. Le der-
nier office surtout, fut des plus im-

pressionnants: les élèves du couvent

vêtues de blanc, firent la procession
autour de l'église en chantant le
cantique: “Vers l'autel de Marie”
elles entrèrent dans le sanctuaire où

Mlle Juliette Desaulniers lu l'acte
ide consécration à la Ste-Vierge, elles

déposérent ensuite leurs couronnes

aux nieds de Notre-Dame du Perpé-

Au ciel
{n'est-ce pas tu me la rendras? En-

 
fit ses adieux!

Aux paroissiens en leur donnant ren-
dez vous au ciel. Tout le monde
chanta un dernier cantique: Au ciel

lirai la voir un jour. Emus jusqu’-
aux larmes, les paroissiens regagnè-

dans lu paroisse, appelés en.
Channoine Moreau,

un,

:E. Panneton,

ce en soit rendu à Dieu d’abord et.

possible. 
colte de la saison.

  

€? vous aimez le thé vert, vous

apprécierez sûrement la riche

saveur de cette première rê-

 

i la nouvelle saison vient d'arriver du Japon.

"sleine saveur’ est soumis aux différents procédés ;
d'empaquetage et livré à votre épicier aussi frais que |

IULTIVÉ spécialement

pour SALADA aux plantations de thé les plus renommées

du Japon, la première et meilleure récolte de thé vert de

 

Ce thé vert

 
 

 
 

rent leurs logis emportant les meil-

leurs souvenirs de ces belles céré-
monies et de ces jours de grâces

passés hélas! trop vite. Sont venus

prêter leur concours: M. le chan. G.-

Louiseville, MM. les

abbés Pilon, vicaire à St-Barthéle-

mi, Omer Gaboury, vicaire à Ste-

Ursule. J. Grenier, curé à St-Justin,
ainsi que son vicaire. M. l’abbé
Hermann Morisseite, MM, les abbés

Paul S. de Carufel et Claude La-

fontaine, vicaire à Louiseville. etc.

etc,
M. l'abbé Ovila Landry, curé de

St-François d'Assise à Trois-Riviè-
res de passage à Maskinongé, dans

le cours de la semaine dernière.

M. et Mme Richard Gonneville, de
Trois-Rivières, chez Mme Félix Gon-

neville, dimanche.

Milles Bella et Juliette Masson, de

St-Justin, de passage chez M. Napo-
léon Carufel, vendredi dernier.
Mme Donat Lambert, de Trois-Ri-

vières a passée quelques jours chez
son père, M. F.-X. Gravel du “Petit
Bois.”

Millie Gilbert. Giroux, de Louise-

ville en visite récemment chez Mme
Louis Brousseau et M. J. A. Frigon.

M. et Mme Ephrem Lebrun et leur

fille Irène. chez M. Héliodore Du-

puis, dimanche dernier.

Mme Adolphe Bastien. (fils.) de

Trois-Rivières, a passé la fin de se-
maine chez son beau père, M. Adol-

nhe Bastien.

Mme Vve Joseph Déziel, de Loui-
seville, en visite chez des parents.

Mme Joseph Dupuis et son fils
Ferdinand, de Montréal, en visite

chez des parents dimanche.

Mlle Germaine Rinfret, a passé quelques jours chez M.
! Pratté et autres parents.

St-Cabriel de Brandon

Napoléon

 

UN PEU DE TOUT,

Jeudi, le 25 octobre, grande par-

tie de cartes sous le patronage des

dames de Ste-Anne, au profit des
pauvres,

Le concours de labour organisé à
St-Gabriel, est des mieux réussis.
Nous en donnerons un rapport dé-
taillé la semaine prochaine.

M. Lucien Fontaine, et sa famille

de Trois-Rivières, était en visite à
‘Hôtel New Windsor.

Dimanche, le 21 octobre, il y eut

jarande assemblée politique de ral-
liement libéral national.

Une assemblée conservatrice fut

aussi tenue à la salle de ville,

On annonce le décès de Mme T.

Lanoie, Providence. La famille W.

Granger, à l’occasion des funérail-
les de la défunte franchirent les li-
gnes pour quelques jours.
MARTAGES,.

M, Edmond Turenne, unira sa

destinée à Mlle Alma Baillargeon,
tous deux de cette paroisse,

On nous apprend aussi le mariage

de Mlle Albée Morin. à M. Gabriel

Sarrazin, aussi de cette paroisse.

St-Charles Mandevil'e
Mme Osmond Bergeron, ainsi que

Mlle Irène Baril, sont de passage à

Cornwall, Ont., pour une quinzaine. 

M. et Mme Georges Phaneuf, ainsi

que M. et Mme Guilbeault, de Corn-
wall, Ont., de passage à Danielson

pour quelques jours.
M. et Mme Alphonse Mousseau,

de Cornwall, Ont., ont l'honneur de
faiie part a leurs nombreux parents

et amis. de la mnaissance d'un fils

baptisé sous les noms de Joseph, Ré-

al. René. Parrain Irénée Baril, mar-

raine, Mlle Irène Baril, cousin et
cousine de l'enfant. Porteuse, Mme

Osmond Bergeron. de St-Charles de

Mandeville, grand’mère de l’enfant.
Naissances:

M. et Mme Zotique Laprade, une

fille baptisée sous les noms de Clé-
mence, Pierrette. Parrain Pierre

Martin et sa dame Anna Bergeron

oncle et tante de l’enfant. Porteuse
Mme Azarias Baril.

M. et Mme Arsène Joly une fille

baptisée sous le nom de Marie Yo-

lande. Parrain Alfred Bergeron et
sa dame Délia Barrette. Grands pa-
rents de ‘’’enfgant. Porteuse: Marie

Blanche Bergeron tante.

Ta semaine dernière avait-lieu

dans notre paroisse une retraite
préchée par le Rév. Père Trudel de

l'ordre de St-Dominique, tous se fi-

rent un devoir d'assister aux ins-

tructions, ils en profitèrent pour

faire leur jubilé. La température fut
favorable,

Plusieurs chantiers se font dans
notre paroisse,

 

Isle Dupas
Ces jours derniers le Rév.

Placide des Franciscains était

mi nous où il a prêché un Tri-

Duum pour établir une fraternité

du Tiers-Ordre de St-Francois dont

cent trente cinq paroissiens en font
partie.

Mlle Oliva Rochette. de St-Via-
teur a passée une huitaine chez M.
Arsène Farlv.

M. Côme Laforest. ainsi que sa
soeur de St-Cyrille. en promenade
chez Mme Joseph Joinville.

Mille Marguerite Sylvestre, Garde
Malade, en visite chez son père M.
Joseph Sylvestre.
Mme Joseph Omer Sylvestre. ain-

si quu le curé M. J. A. Richard ot
M. Arsène Farly, de passage à Mon-
tréal, ces jours derniers.

M. Wilfrid  Drainville,
Sherbrooke, ecite semaine.

Ste-Ursule
BELLE FETE DE STE-URSULE

NOTRE. Ll'ATRONNE.

Père

par-

était à

 

 

 
Dimanche nous avons célébré d'u-

ne manière toute spéciale la fête de
notre patronne Ste-Ursule. Pour la
circonstance l’Eslise avait revêtu
ses plus belles parures de fête. La
statue du maître-autel Ste-Uraule
était ornementée de fleurs et de lu-
mineurrs de toute sortes. Plusieurs
se firent un devoi- d'aller communier
en l'honneur de cette grande Ste. M.
l'abbé Gahoury chanta la messe, La
chorale des hommes  exécuta une
messe solennelle. A 'offertoire “A-
ve verum” en 2 parties et à la fin
de la messe le cantique. ‘Traule est
dans les cieux.” M. l'abbé ITéroux
fit le sermon sur la fête du jour. TI!
parla en termes éloquents des ver- 

 

tus de Ste-Ursule et comment en
mourut. Il termina en nous la lais
sant comme modèle à imiter of
nous disant de bien la prier pour
qu’elle intercède pour nous auprès
de Dieu, Les vêpres furent chantées
à 2 heures suivis des exercices du
Rosaire et de la Bénédiction du Tres}
St-Sacrement.

 

—Pour vos travaux d’impressions -

adressez-vous à l'Echo de St-Juatin:f
un homme de 45 années d’expérien-4
ce est à la tête de ses ateliors, ol

qui vous assure une exécution par}

faite de vos travaux et see prix sont

très modérés.

 

 

Avant l'héroïque exploit
accompli a Vercheres |}

 

Avant que la petite Made-
leine de Verchéres conquit
une renommée immortelle
en repoussant vaillamment
les sauvages qui avaient
attaqué le fort de son |;
grand-père en l'absence de |#
la garnison, le riche et |#
odorant tabac naturel de |}
la vallée du Saint-Laurent
était déjà populaire. Il
excelle maintenant sous le
nom Alouette---le produit
de la belle province de
Québec.

Conservezzx 107les Cartes

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs. La Cie B. Houde Limitée—Québec

——  
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11CONGRES DE

COLONISATION
(Par Willie Chevalier, de

j'Agence Hebdo.)

  

ésence de plus de 300

Son Eminence le cardi-
a inauguré, mercredi

C'est en pr

délégués que
rillenenve

malTe congrès de colonisation
que préside l'honorable Irénée Vau-

inistre de Ia Colonisation. Il
vis,HT ce congrès, de déterminer
oeelle façon seront dépensés les

10 millions que les Chambres se-
mont appelées à voter à l’ouverture

session.
fenelve d6légnés ont 6té forte-
ment improssionés par la belle enten-

te entre l’Eglise et l’Etat qui a mar-

qué les débuts du congrès. En un ma-
gistral discours. Son Eminence le

ardinal rappelé en quoi consite la
politique au sens Te plus noble du

mot. Aprês avoir rappelé que la co-

Jonisation est une oeuvre À Portée

morale, sociale et nationale, le Car-

dinal a déclaré que l'Eglise a le
droit et le devoir de s’en préoccuper.

Pour qu'il n°y aït à ce sujet aucune
erreur le Cardinal a cité avec beau-
coup d'à propos quelques extraits de

l'encyelique “Quadragesimo Anno”
L'honorable L.-A. Taschereau,

premior ministre de la province, a
insisté sur la nécessité de placer le

congrès au-dessus de la politique. 11

a émis l'opinion qu’il conviendrait

surtout de transplanter. pour ainsi

dire. des zone de la campagne sur
Jes terres de colomisatfon. car {1 est

fontile de vouloir faire des colons de

certaines personnes de la ville. Au

reste. et M. Taschereau l’a fait ob-

server, cola ne signifie pas qu’il est

interdit d'aider Tes citadins qui

voudraient retourner sur le sol.

Le discours de l'honorable Irénée

Yautrin fut écouté avec une extrême

attention: on savait que le ministre
ferait connaître le programme du
gouvernement. M, Vautrin a d’abord
exposé les sujets qui seront traités

au cours du congrès.
1--Les besoins des colons présen-

tement établis.

2—Modifications

d'administration du

Gordon.

3—Nouveau plan provincial de co-

lonisation (colons par groupes et co-

lons groupés).

{+—Nouveatt plan provincial pour

la création de nouveaux établisse-
ments agricoles sur Tes terres libres

dans les centres organisés.
5--Diverses questions dont l’étu-

de pourra simplifier l’exécution de

tes divers plans d'établissement afin

d'en arriver à des résultats plus ef-
ficaces.

M. Vautrin a ensuite exprimé l'a-
vis que lp secours direct doit être
abolt et remplacé par ane prime ad-
ditionnelle d'aide aux colons néces-
siteux.

Cotte

dans

fédéral
possibles

plan

prime additionnelle serait

chaque année, ordinaire-
ment pour du défrichement; cepen-
dant dans certains cas le drainage.
la construction. l’essouchement, etc.
pourront remplacer le défrichement.
Chaque colon jugé nécessiteux selon.
l'importance de ses besoins et du
nombre d'enfants qu’il a pourra ain-
# gagner un revenu additionnel va-
rant de $30 à $100. Pour un céli-hataire, cette1 prime s’élèvera an
Maximum de 830,

La prine additionnelle pour un
talon marié avec enfants variera de
150 à 8106. selon le nombre de ses
enfants, (x primes seront payéec
Mhaque mois, après la visite de l’ins
Terfeur qui devra autoriser les paîe-
ment des deux-tiers de l’argent ainsi
fa&né, retardant le paiement de l’au-
fe tlers jusqu’au printemps, afin
l'assurer l'exécution des travaux ad-
ditionnels.

neMinistre de Ia Colonisation a
om le exposé les projets du gou-fmement quant aux chemins pour
ariOS établis, quant aux modifi-
sions au plan Gordon et au sujet
on ‘olons par groupes, des colons
of garounds, des fils de cultivateurs

1 service d’agronomie.
ons °n passant qu’il est pres-

Impossible de résumer le dis-‘trs de M. Vautrin. tant il estSthstantior,

midi. ques te la séancede l'après-

yy, (TL, épports ont été lus par
de la et Richard,

Caran PPisation, et par M. J. E.
thon mh ministère de la Colonisa-

bo, 7p (CUE ensuite discussion H-
tes à Vautrin a prié les congres-
Wonin S'en tenir au présent et à
ans A et d'oublier ce qui fut fait

tours passé. La plupart des ora-

fro, ont suivi son conseil à la let-

M. Jean-Francois Pouliot, de Té-

sous-ministre |

miscouata, a fait quelques sugges-

tions à propos d’essouchage, puis M.

Abert Rioux, président de l’Union

Catholique des cultivateurs, a fait

quelques suggestions au sujet des

relations entre colons et marchands

de bois. M. Georges Bouchard, dé-
puté de Kamouraska, aux Commu-

nes, a demandé que l'on songe aus-
si à la femme du colon, que l’on

encourage l’art domestique.

L'abbé Maxime Fortin. curé de
St-Michel de Bellechasse, a fait ob-

server qu’il n’est pas si facile de

convaincre les gens de s'en aller

coloniser au loin. Il a dit, par

exemple. que seulement 5 colons sur

52 que l’on escomptait à St-Michel.
ont consenti à s’établir. M. Fortin
veut que l’on donne plus de latitude

aux sociétés de colonisation.

M. le maire Giguère, de Shawini-

gan-Falls, a appris aux délégués que

5 de ses concitoyens se sont établis
à LaFerté. et qu’ils sont les colons

les plus admirables de Tl’endroit. M.

Giguère a ajouté que son conseil

vient de voter $12,000, pour aider à

l’établissement dc 50 colons.

M. Manseau, cultivateur de Nico-

let, a demandé que l’on traite une
heure de la situation de ceux qui

n’ont pas été dépossédés de leurs

terres et qui sont devenus colons.

M. Léon Trépanier, de Montréal.
a réclamé un Office central pour

distribuer les envois de toutes sor-

tes aux colons. M. Henry-L. Auger.

échevin de Montréal et M. Hervé

Ferland. maire de Verdun. ont aus-

si ajouté quelques mots sur des su-
jets de colonisation. Quant au R. P.

Alexandre Dugré, S. J., qui s’est tou-
jours occupé de colonisation, il a

traité la question du point de vue de
la lutte au communisme.

M. J.-C. Rancourt. président de

la Fédération des ouvriers du Cana-
da. a réclamé une route de Mont-

Laurier à l’Abitibi. et nombre de

délégués l’ont appuyé. De son côté,
M. F.-X. Lamontagne, maire de La
Tuque. a demandé une route de La
Tuque à Roberval.

Le fait le plus marquant de la

deuxième journée du congrès de
colonisation organisé par l'honora-

ble Trénée Vautrin fut peut-être l’in-
tervention du maire de Montréal, M.
Camillien Houde et la réponse cou:

toise du premier ministre, l’honora-

ble T.-A. Taschereau. On avait at-
tendu le maire de la Métropole Je

soir de l'ouverture du congrès. mais
on ne l’a vu arriver que le Jlende-
main. Vêtu avec beaucoup de recher-

che. M. Houde a déclaré aux  délé-
gués que la ville de Montréal compte

au délà de 38,000 chômeurs et que
la plupart viennent de la campagne.

T1 faudrait donc. le plus tôt possible.
étahlir sur des terres ceux qui le

veulent. Et l’ancien chef de l’Oppo-
sition a décrit tout au long les pei-
nes et les angoisses des pères de fa-

milles vivant à Montréal de secours

directs. M. Houde ayant parlé sur
un ton modéré et en apparence fort

sincère. c’est dans les mêmes dispo-

sitions que l'honorable Taschereau

lui a répondu. Le premier ministre

a fait obsever que si par hasard 20.-
000 pères de famille quittaient

Montréal. cela ferait autant de loge-

ments vides dans la métropole. Par
suite, la construction se ralentirait.
et cela pourrait faire d’autres chô-

meurs. L'honorable M. Taschereau
ne veut pas que Montréal prenne le

risque de perdre son titre de grande
ville. En terminant, sans se -pronon-

cer contre les projets de M. Houde,
le premier ministre a insisté sur le
fait qu'il convient d'examiner la
question à tous les points de vue et

sous tous les angles.
T1 faut aussi signaler, an cours de

la discussion. l’expression d'opinion

de M. l’abbé Joseph Lavoie. qui pro-
pose qu’on envoie le plus possible

de nonveux colons du côté de la Gas-
pésie ct de la Matapédia. Au cours

de l'après-midi, M. J.-C. Rancourt,
président de la Fédération des ou-
vriers. de Montréal. a parlé à son

tour du triste sort des chômeurs vi-
vant de secours directs. T.'honorable

M. Vautrin a rappelé. & ce propos.

qu'il a un peu négligé. peut-être, Ia
préparation du congrès pour effec-

tuer un voyage spécial à Montréal.

au cours duquel il est allé voir les

autorités municipales pour leur dire
que le gouvernement de la Province

était prêt à tout faire pour hâter le

départ, en vertu du plan Gordon et

en conformité avec lui. de plus de

300 chômeurs aspirant à devenir co-

lons.

La séance de l’avant-midi a été

marquée par plusieurs suggestions
pratiques. Mentionnons par exem-

ples, celle de l'abbé Georges-Marie

Bilodeau. missionnaire-colonisateur.

Mais c’est la séance du soir qui

est sans contredit la plus importan-
te: c'est du reste la séance finale.
L'honorable John Hall Kelly. con- seiller légisatif, M. Thomas Lapoin-

te et M, Albert Rioux ont discuté, de

même que M. J.-E. Dubuc, la ques-

tion essentielle de la vente du bois

par les colons. On a paru se ranger
à l’avis qu’il convenait d'aider les
colons à organiser une coopérative

indépendante. mais qui aurait l’ap-

pui moral du gouvernement et qui,

au besoin, bénéficierait de Vinter-

vention ministérielle pour que les

grosses compagnies achètent de pré-

férence leur bois et aux prix du mar-

ché. Il convient d'ajouter que M.

Hector Authier. député de l'Abitibi,

a formulé de judicieux avis à ce
propos.

La discussion a ensuite porté sur

les soins médicaux aux colons. Après

un rapport du Dr Lessard, directeur

du Service provincial d’hygiènr. on

a convenu de faire l’Iimpossible pour

que les ‘‘colonies’” soient pourvues
d’un médecin permanent et compé-
tent. M. Gustave C, Picné a ensuite

parlé de la Commission des produits

forestiers. M. Avila Bédard. de Ja

loi pourvoyant à l’échange des ter-

rains, le R. P. Dugré et M.  Alexan-
dre Chouinard, des seignenries.

M. Olivar Asselin. directeur
l'ORDRE, a signalé que le grand
mouvement de colonisation coûtera
beaucoup d’argent au gouvernement
provincial, et qu’il en rapportera su-
tout au gouvernement fédéral qui, en
taxes, touche de chaque citoyen 8140.
par année. T] faudrait donc que le
pouvoir central. à la prochaine confé-
rence des provinces, soit invité à
faire lui aussi sa part. M. Asselin a

aussi parlé de la nécessité de la cul-.
ture intensive. !

M. J.-E.-A. Dubuc a recommandé.
que les jeunes chômeurs soient

de

af-
fectés au  draînage des savanes.

Quelques autres sujets ont été trai-
tés, puis le R. P. Dugré, après l’a-
doption des résolutions. a  recom-
mandé que le projet soumis par
l'honorable Trénée Vautrin soit a-
dopté. Ce qui fut fait à l’unanimi-

té. Puis, M. Vautrin a ajouté quel-
ques mots émus de remerciements,
et le congrès a pris fin.

EN FURETANT
Depuis une dizaine d'années, une

méthode de drainage qui promet de

devenir populaire est appliquée en

Angleterre, en France, en Hollande
et dans d'autres pays européens. On

l’appelle le drainage en galeries, ou

le drainage-taupe parce qu’il res-
semble aux trous que les taupes ou
les mulots creusent dans le sol.

C’est ni plus ni moins que du
drainage souterrain sans tuyau.

T1 s'agit simplement de faire. à

l'aide d’une charrue spéciale,

des petits caneaux ou saignées
souterraines de trois à quatre

pouces de diamètre à une pro-
fondeur de deux à deux pieds

et demi. Ces petits canaux, faits

en lignes parallèles à une dis-

tance de douze à dix-huit pieds
les unes des autres, débou-

chent dans les fossés cCollec-

teurs tout comme les drains la-
téraux d’un système de draina-

ge souterrain avec tuyaux.
Journal d'Agriculture, Québec)

 

(Le
 

“Le marché domestique (cana-

dien) et les marchés extérieurs pour

les chevaux, le bétail, les moutons.
les viandes, le bacon, le beurre, le

fromage, le lait, etc.. sont suffisam-

ment vastes pour encourager le dé-
veloppement beaucoup plus considé-

rable de ces ramifications de l'agri.
culture. et sans donte c’est dans ce

sens que les promoteurs de plans de
colonisation dirigent leurs énergies

en vue d’améliorer la situation du

chomage”. (Traduit de Canadien Ga-

zette & Export. Londres).
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La qualité commande toujours l'atton-
tion—c'est pour Lé!a que vous voyez
les Swcet Caporais “vrles lèvres de tout
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ut la douceur du cette fameuse
(u1eyne 7 ,neration, parti-

emen!, cote Une impression

nouvelle à constat. r ce que ses aincs
connaissaient depu:” longternps, savoir

es Sweet Capa: 1s sont toujours
igarettes plus ‘‘auces, plus ra-
issantes, dozn". plus de con-

‘“’La forme lentement que la :.5yenne! Queles
PPle Sweet Caporal: dient aujeurd'hui
tabac peut même l'occasion de vous montrer
être fumé”. comme elles sont r’ellement bonnes!
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vient immédiatement après la gran-.

me, la grande culture

55.4 pour cent du revenu brut de

1933, et l'industrie laitière 36.2

pour cent La position de l'indus-
trie laitière s'est améliorée de 52

pour cent en 1933 par comparaison
avec l’année précédente. (Traduit de

sentences à retenir:Trois L’ha-

norable L.-A. Tachereau. premier

ministre du Québec: ‘Nous ne re-

culons devant aucun sacrifice pour
aider les pères à garder leurs fils

sur notre terre quéhecoise...”

— L’honorable Adélard Godbout
ministre de YAgriculture: “Aujour-

d’hui, nos culiivateurs sont cités en
exemple non seulement aux autres

provinces, mais aussi au monde en-
tier pour leur énergie, leur tenaci-

té et leur sens pratique”...

“TI,honorable Irénée Vautrin, mi-
nistre de la Colonisation: “Nous

savons que bien des cultivateurs
voudraient garder leurs fils à la ter-

re. mais n’ont pas les moyens de les
établir actuellement. C’est le devoir

du gouvernement de les aider, et

nous le ferons...” (Prononcées au
banquet du Mérite Agricole de

1934).

“Le rendement moyen de l'indus-

trie sucrière en 1934 pour la Pro-
vince de Québec. par 100 érables

est estimé a 83 1hs. 25% de la ré
colte a été converti en surre et 75%
en sirop. La récolte totale est esti-

mée à 4.275.000 livres de sucre est |
1.382,500 gallons de sirop, Le prix,

moyen pour le sucre est estimé à
0.105 cts la livre, et $1.14 le gallon

de sirop. La valeur de la récolte

totale est estimée à $1.911,000.

(I’Abeille et l’Hrable.)

UN CAPITAINE DFE NAVIRE
MEDECIN

 

On raconte que la capitaine J.-C.

Wobb. du “Canadian Constructor” “L'industrie laititre au Canada

$

 

 
 

“Cette réelle saveur de Hollande”

OO la bouteille
== de 10 onces s2

Monthly Bulletin.) |

alors que son snvire naviguait dans

de culture comme facteur du reve-|{les eaux du rncifique son maitre

nu agricole. Si on les compare aux!
autres classes de produits de la fer-ique

représent * Avec

d'hôtel tomha ‘nuiade. I! diagnosti-
un cas d’appendicite nigüe et

les quelques connaissances de
premiers soins à porter aux blessés

qu’il possèdait il soigna l malade.
Par mesure de précaution il se mit

en communication télégraphique a-

vec «AN chirurgien à bord d'un vais-
seau A destination de la. Nouvelle-

Zélande. Le capitaine lui fit part des

soins qu'il avait donnés et Je chi-
rur,ien lui répondit de continuer

jusqu’à ce qu’il atteigne un vort.

| La première escale était à Mont-
[réal et lors de l'arrivée du navire le
;maître d’hotel fut conduit à l’hôpi-

tal où le chirurgien du Canadien
INational déclara qu'à ln suite des
{bons soins reçus le malade n’aurait
pas à subir d’opération.

RECETTES DV C. N. R.
  

i Durant la semaine terminée le

14 octobre 1984 les recettes brutes

du Canadien National se sont éle-
vées a $2,232,378 contre 3,107,950

dvrant la secaine de (933 corres.
pondante. suit une augmentation de

$124,428.

LS VOYAGEURS SUR LE C.N.R.

D'après des statistiques fournies
par le service des voyageurs du Ca-

nadien National plus de 20,000 por-
sonnes des régions de Mentréal et
de Toronto ont profité des tarifs ré

duits durant la fin de semaine du
Jour de l’Action de Grâces pour ef-
fectuer des déplacements.
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L’ECHO DE SAINT-JUSTIN Jeudi, le 25 octobre 1934,
 

L'Association ChoraleSt-Louis
de France fait l'élection de
ses officiers pour 1934-35
M. Wilfrid Duchesnay est re-élu

11ième terme.

d'affaires, et de se grutéuer.

Cette année, ils se

rier, que nous avous

secrétaire pour un en employant les (termes de M
M. Frédéric C. Larivière est élu à Montpetit.

In présidence pour la 36èmefois.

Vendredi soir

bres de l’Association

Louis de France se

leur salle de

 

dernier les

réunissaient à

pour l'année 1984-35,
M. Frédéric C. Tarivière présidait

Paie- à
! M pour des critiques littéraires de gé-

indifféremment envers la littérature ?

ayant à ses cotés M. l'Abbé A.
ment, curé de la paroisse. et

l’Abbé Ernest Rivest, chapelain

la Chorale.
Le Président félicita les membres

pour leur assiduité et pour tout le

bon travail accompli durant l’année

de

et les encouragea à continuer dans

la méme voie,
M. Joseph Saucier, maitre de cha-

pelle, advessa aussi la parole et re-

mercia les mentbres pour la bonne

attention qu'ils portaient aux répé-

titions et se dit fier de sa chorale.
Le secrétaire. M. Wilfrid Duches-

mem-

Chorale St-

répétitions pour leur!’

assemblée générale annuelle et pro- JC

céder à l’élection de scs officiers|vantages pour le rédacteur de

iblier toutes ls prières d’insérer des 'de notre journal.

passer

le moyen de

m'en tenais au sus

tentais de éditeurs, ot les muyens de

inie en louangeant

les bouquins du jonr.

; Tes relations entre les

| Hutérature sont(hebdomadaires et la

‘à la fois fort simn; ‘aa et tvèz com-,

ipliqués; simples, pores qu'elles

in'existent pas: cow nlignées

qu’elles devraient ex“ster

Je ne crois pas qu'on pulsse

iposer à un rédateur *'hehécruadaire

qui doit accomplir. au cours de

paient le luxS l'éditeur ou l’auteur veut
de causer littérature. Ce geste indi-{la publication,

que, mieux que le rapport du tréso-|peu de travail pour donner à cette

“raison d'es- nouvelle un cachet personnel et lui

pérer'’ pour parier comme M. David

- que. II nous arrive

Le thème que vous m'avez suggé- pour

ré de traîter me fournirait aisément chaque semaine, une rubrique spéei-

vous ennuyer. ai je'ale. Le lecteur remarque cette amé-

“i-même et si‘THoration,

vous énumérer les a-

pu- Pois

journaux

im-

d'augmenter d'abord leur ehitére | comme elles contiennent générale-

ment la substance de l’ouvrage dont

annoncer

il ne faudrait que

fournir ainsi l’intérêt qui lui man-

ninsi suffisam-

littéraires

presque

communiqués

entretenir,

iment de

| pouvoir

et sans qu’il nous en

coûte iseaucoup de travail, nous au-

relevé le niveau intellectuel

Quand nous aurons créé cette ru-

nous crairons-nous quitte

Non pas. Je

litté-

brique.

ditai méme qu'une chronique

raire hebdomadaire — ou mensuel-

‘le — n'a chance d’intéresser que sf

lu rédaction générale du journal

‘possède de solides qualités littérai-
parce tes, si elle est faite avec la tête, non ‘parce qu’il a quelque chose à dire

lavec les mains.

la maintenu jusqu'ici notre presse heb- \c’est-à-dire qu'il se demande
nay. fit ensuite la lecture du procès- semaine. une foule d'autres corvées, domadaire dans une affligeante mé- |

verbal d« la dernière assemblée gé-
nérale annuelle lequel fut très bien

dissements. rédiger des analyses d'ouvrages, disposons pour fabriquer un  jour-
M. I A. Clavel, trésorier. pré-! qui soient en mesure dv satisfaire à nal vivant, et qui serait en mesure

senta ensuite son rapport financier. 4 fois son goût personnl. la curio- [d'intéresser nos lecteurs. Pour par-
On procéda ensuite aux élections des

Officiers. Ont été élus,

;
lle devoir de rendre compte de

(sité du lecteur et les exiw-rues des

Président honoraire: M. T'Ahhé A, .éditeurs,

Paiement. curé.
Vice prés. honoraires: M. lAhhé.

Ernest Rivest; MM. Dr Lesage: AL,

phonse Raymond, Mr P. S. Bohé-

mier. ,

Président actif: M. Frédéric C
Larivière. ré-élu pour la 26ème fois,

fer Vice président: M. JF Ar-

mand Morin.

2ème Vice présideut: M.

Cofsky. :
Secrétaire: M. Wilfrid

nav.
Trésorier: M. L. A. Clavel.
Ribliothéeaires: MM. Geo. Grand.

maison ef Alex. Clavel. |
Conseillers: MM. Aza Lamarche.

I. Ed. Prévost, Maurice Bernardin.
C H. Lalonde. avocat: Jos Allard.

notaire: Benoit Bertrand et Alphon-;

se Leclaire. |
Maitre de chapelle: M. Joseph,

Saucier. !
Asst, maitre de chapelle: M. C.-D.

Bertrand. |
Organiste: M. Antonio Letour-

neau.
Un fait particulièrement intéres-

sant à noter, c'est que le président.

M. Frédéric C. Tarivière a été ré-é-

lu par acclamation à la présidence
pour la 36ème fois et l’Association

se propose de fêter cet événement

sans précédent dans l'histoire de
nos chorales.

La chorale ret composée de 70
voix d'hommes. !

Le secrétaire donna lecture d’une

lettre de monsieur Félix Desrochers.
bibliothécaire général du Parlement,
Fédéral lequel est encore membre!
de l'Association. s'excusant d’être
retenu à Ottawa et de ne pouvoir
assister à cette assemblée.

Il a été aussi décidé que l’Asso-
ciation donnera encore cette année

an goûter d’huîtres à ses membres.
equel aura lieu dans le cours de no-
vembre.

L'on passa ensuite une résolution
de sympathies à l’adresse de M. l’Ab-
bé Henri Jasmin à l'occasion de la

mort de son vénéré père,
M. le Curé Paiement clôtura la

soirée en donnant de paternels con-

seils aux membres et les félicita
pour leur franche camaraderie et
leur étroite amitié.

LE JOURNAL
ET LESLETTRES

Résumé de la causerie prononcée au

rongrès des hebdomadaires, à Qué-

bee, par M. Raymond Douville, di-

recteur du ‘Bien Public”.

 

Pour la première fois depuis sa

fondation, notre Association mot à

-On programme une séance où il est

question de littérature. C’est une

note d'optimisme qu’il convient de

souligiier, car ce n’est un secret

pour personne que les directeurs

des journaux hebdomadaires avalrnt

Pour le rédacteur qui ne peut se

paver le luxe d’un critique attiré.

un nouveau livre est une nouvelle,

et il doit l'exploiter comme telle.

Une nouvelle, si l'on veut, d'une

[importance particulière. qu'il est négligeable, puisqu’elle ne “rappor-
‘sûr de retrouver chaque semaine, a-|te” pas. C'est là un sophisme inven-

Arthur Ve( des variantes, -— tout vomme los té par les directeurs
opérations de la cour du recorder.

sous une rubrique spéciale. et y ha-

bituer ses lecteurs.

Je ne crois pas qu’on puisse, sans

exagérer notre eulture ni se ne

prendre sur nos capacités, nous de-

mander davantage. Le public aliie à

connaître les nouveautés littérair>s:

il les cherchera dans le journa!. i!

a besoin d’être guidé: c'est le d«

voir de la critique. Et pas un d'u

tre nous n'a refusé ni ne refusera

à un écrivain de valeur l’insertion

d'une critique qui mérite la publi-

cation. Mais bien qu'on ait dit que

le journalisme est un apostolat, i=

ne sache pas qu'un apôtre soit o's.

gé de tout connaître

en juge, quand il n'en a pas ls ca-

pacités, ni les moyens. Le plus

grand service qu’on puisse rendre

À la littérature quand on n’y entend

rien, est de ne pas s'en mêler.

Mais il ne s'agit pas seulement de

poser au critique. Critiquer est une

chose, et renseigner en est une autre.

Et pour ce qui est de la place A

donner au mouvement littéraire

dans nos hebdomadaires, je ne puis

me résoudre à formuler des règles

fixes précisément parce que ce choix

doit être laissé au jugement de cha-

que rédacteur. Il est évident que le

rédacteur d'un journal dont ia mu-

jorité des lecteurs sont des gens de

la campagne, doit accorder aux arti-

cles littéraires une importance

moindre que le rédacteur d'une

feuille dont un bon pourcentage des

lecteurs sont des citadins, ayant un

accès facile aux librairies et cher-

chant à se cultiver

C'est en quelque sorte une Lapa-

lissade que je viens d'énoncer. Mais

je crois qu’il n’est pas inutile de la

souligner, car tous nos journaux,

sans exceptions ou à peu près, n'ac-

cordent présentement à la littérn-

ture qu’une attention bien mesquine,

et se contentent de publier, au mi-

lieu d’un fouillis d’autres comnmuni-

qués sur des sujets les plus divers,

les prières d'insérer fournies par |ea

éditeurs.

Ces prières d'insérer ont psarzart

leur utilités. Il suffit de savoir avi
servir. Elles rendent service # conan

qui n'ont pas le loisir de lire ies 1i- pour hut principal, en  s’untssant jvres qu’elles accompagnent. Mais

grand tirage. qui ne négligent

Duches- et qu'il peut par conséqueut elasser jCUN Moyen pour l'obtenir, et qui ne

ni de se poser |.

1t
tous tuioc.ité, qui n'a pas sa raison d’être, ià ses lecteurs. Si nous écrivions, en

Ch . ‘ Api inte Uttérair si on considère les moyens dont nousaccueilli et souligné de vifs applau- les agissements à teinte littéraire, de

jler franchement, le niveau actuel de

notre presse n’est pas digne de la

cause qu’elle sert,

On ne peut se prévaloir. dans les

hebdomadaires, de ce prétexte habi-

:tuel des quotidiens, à savoir que la

‘rédaction d'un journal est matière

de journaux à

au-.

voient dans le journal qu’une indus-

trie quelconque destinée à produire

des bénéfices.

I! serait stupide pour un hebdo-
madaire de vouloir adopter ce prin-

cipe. d’abord parce que le rédac

teur est en même temps le plus

souvent solliciteur d’annonces et gé-
rant, mais surtout parce qu’il a tou-
jours à lutter sur son terrain avec
un ou plusieurs journaux quotidi-
ens. Alors son journal doit posséder

Pourquoi nous le cacher? L'habt- {Dir un espace vide dans le journal.

‘tade, et plus encore la routine. a;jRarement il pense A ses lecteurs,

re, Nos quelques quarante journaux

couvrent toute la population québe-

coise. Son influence est considéra-

ble. Elle pourrait être cependant

plus efficace.

Nous avons à remplir une mission

d’apostolat. On accorde générale-

ment à ce mot d’apostoilat un cachet

religieux, Je m’en sers ici dans son

sens le plus large et le plus prati-

|que, Puisque nous ne pouvons faire

concurrence au quotidien sur le cha-

pitre de la nouvelle, tenons-lui tête

sur un terrain plus noble et plus é-

ducatif: celui de la rédaction ou en-

core de la nouvelle commentée.

|Peut-il réclamer le nom de journa-

liste celui qui ne peut trouver

chaque semaine, dans sa ville ou sa

région un au deux sujets d'articles,

dans lesquels il insérera ses idées

jou sa verve, ct, par lesquels l’abon-

iné comprendra qu’on s'occupe de

|Iui. Le journaliste écrit d'ordinaire

 
jou parce qu’il a pour travail de rem-

rare-

ment si ce qu’il va écrire sera utile

ayant à l’esprit l’idée que nos

ticles seront lus, peut-être apporte-

rions-nous plus d’attention à nos

phrases et à nos idées. Nos articles

seraient plus polis, plus fermes, plus

vivants,

Sans doute, nous n'obtiendrons

pas pour ce travail le Prix David,

et nous ne serons pas cités dans les

anthologies. Mais nos articles et par

là la tenue de notre journal possé-

dera trois qualités essentie!les à

toute oeuvre littéraire: des idées,

de la couleur locale et de la vie, Et

il est rare qu’un livre canadien les

possède à la fois toutes les trois.

RAYMOND DOUVILLE.

ar-

CE QU'INDIQUENT LES

DIFFERENTS YEUX

L’oeil allongé, en forme d'aman-   
par un choix judicieux des

tions qui devraient exister

l'hebdomadaire et la littérature. Je

suis convaincu qut le meilleur ser-

vice qu'un journal hebdomadaire

puisse rendre aux lettres canadien-

nes, que la façon la plus efficace

de les servir et de les honorer, est

de soigner sa propre rédaction. Que

l'information soit plus étendue et

plus choisie, qu’elle pénètre plus a-

vant dans le domaine de l'idée, au

lier, de <e recroqueviller... dans la

petite hesogne où elle se confine

d'ordinaire, et nous aurons accompli;

la révolution la plus efficace qui
soit pour amener le peuple à mieux

lire, à mieux comprendre et à rai-

sonner.

Un oratur distingué nous faisaît

Pan dernier cette judicieuse re-
imarque: “le journal hebdomadaire|
est le jourral de la famille”. Belle!
formule, qui aurait df, si nous I'a- |
vions explo:tée, pour apporter d’in-
téressants .ontrats d’annonces! Le
{même orat ur disait que l'hebdoma-
‘daîire est lus en mesure que te
‘que c'est In presse de province qui
(relèvement moral et intellectuel de
fa population, moyenne.

Une revue parisienne bien con.
«nue pour seu souci de la vérité et
de la justice. “Ta vie intellectuelle’.
iisait récemiient: “N’oublions pas
{Mur c’est la cresse de province qui
fai, l’opinion politique du pays et
qui détermine le résultat des élec-
‘idors.”
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un caractère spécial, et ce caractà-.
re spécial ne peut être apporté que

éditori- |
Ar< et des nouvelles, |

Je parlais tout à l'heure des rela.|

entre | +

eedeettte
4 ‘3 BELL TEL.: 48 $

}
Théo ChevaliJ- €o evalier |

9
oe se +

Huissier, Cour Supérieure. î
4

Solliciteur de Comptes, Billets, Jugements, !

Dettes de livres, etc. {
+

3 +4 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE, P. Q. §
¢

teerireteteiiiteeericététrDY

de, avec  d'épañsses paupières coy
vrant presque à demi la pupille,
joint à un front haut, indique |
nie,

Un oeil grand, bien ouvert, trans.
parent, de quelque couleur qu'il
soit, dénote un goût élégant, du raf.
finement, de l'esprit, de l’intelligen.
ce. Des sourcils faiblement marqué
indiqueut une constitution faibleencline à la mélancolie. Des yey,
enfoncés dans l’orbite caractèrisens
l’égoYsme, alors que les yeux dont

et

© g6

tout l’iris est à découvert sont Fin- À
dice d’un esprit déséquilibré, si Ton
lunatique. Les yeux ronds exprimant
l’innocence et les yeux fortement-pro.
tubérants, faiblesse d’esprit et de
corps. De petits yeux

personnifient la ruse; ceux qui sont
bien écartés l’un de l’autre et très
ouverts dénotent la franchise. De
angles aigus formés au coin des
veux caractérisent les personnes
douées d’un jugement subtil et de
pénétration. Les yeux largement où-
verts, au regard assuré, Appartien-

nent aux sincères; les grands
fixes, aux impertinents,

yeux

  

P-O. PAQUETTE

Menuisier et Manufacturier de
Portes, Chassis, Jalousies, Monlares,

Bols plané, Etc.

ENTREPRENEUR GENERAL

Agent pour les engins à gavoline e{
à l'huile de Fairbank-Morse

Entrepreneur-Electricien licencié

BAINT-JUSTIN, P. Q.

ALBERTTRUDEL
EPIOIER

St-Barthélemi, P. ().
Je viens justement d'ouvrir wm

nouveau magasin à l’ancienne place
de Mme Joseph Gervais,

Mon stock est au complet et mes
prix très modérés.

BIENVENUE A TOUS.

 
DoerrSPils deolilrieldiedededlosisieisdeinirtrtor
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$ TEL. 32 HEURES DE BUREAU DE 9 a. m. à 9 p.m.

i Dr ROBERT TRUDEL
+ DENTISTE

ï
Successeur du Dentiste Gélinas

3 88 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. 4.
+

tnodoindl 644004

§

{ Téléphone 117.

i G. E. HE xX§ . e 9

Contracteur Electricien Licencié
dl INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS 57
3 ACCESSOIRES ELECTRIQUES
{ Réparations de tous genres.

| 53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q
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M pes témoin

# cuire à St-Léon, Paul S.

ÿ porte.

Jeudi, le 25 octobre 1934. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
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Nouvelles Locales
Une excellente manière de

rendre votre journal intéres-

sant, c'est de lui communiquer
utes les nouvelles que vous

Si vous avez des

 

nnaissez.

Sisiteurs, si l’on vous fête, si

rous partez en voyage, sl Vous
d'un acoident, un

wup de téléphone à votre

journal et non seulement vous

jui rendez service, mais vous

faites plaisir & vos parents et

à vos amis qui prennent le

plaisir à lire ce qu’il vous con-

8.
orné. +...

Les exercices des Quarante-Heu-

res se sont terminés aujourd’hui

dans notre paroisse, par une tempé-

ature des plus agréables. — Plu-

sieurs prêtres des paroisses environ-

gantes sont venus préter leur con-

cours durant ces execises. On remar-

quait: Mgr F. Béland de Maskinon-

gé, M. le Chanoine J.-E. Panneton

de Touiseville. M. le Chanoine M.

Clermont. curé à St-Barthélemi, MM.

les Dionis Gélinas, curé à

Maskinongé, Alexandre Lavergne,

curé 2 St-T.éon, Donat Baril, curé à

Louiseville, Hormisdas Béland, curé

4 St-Didace. Antonio Beaudry, curé

à St-Edouard, Armand Foucher, vi-

de Carufel

ot Clande Tafontaine. vicaîres à

Louisevitle, Omer Gaboury, vicaire à

vi-

ahbés

Ste-Ursule. Raymond Cossette,

 caire à Maskinongé, Jos Albert La-

vicaire à St-Barthélemi et

Hermann Murrissette vicaire à St-

Justin.

Mme Charles Edouard Milot de

St-Félix de Kingsey est actuelle-

ment en promenade au presbytère,

chez M. l'abbé Jos Grenier.

Mme Eugène LeBeau et sa fille E-

milienne sont parties hier pour

Montréal. rendre visite à M. Eugè-

ne LeBeau qui doit subir une opéra-

tion,

Miles Lucvienne et Yveite LeBeau

sont allées à Montréal en fin de se-

maine.

MM. F.-N. Gagnon et Azarias Ga-

ÿ cnon, sont actuellement à Montréal,

pour faire des réparations à cer-

tains logis appartenant à M. Jo-

seph Vertcfenille de cette paroisse.

Mme Joseph Vertefeuille, sa fille

Laurette «t son jeune fils Paul Yvon

‘rn promenade à Montréal cette se-

maine.

La famille de M. Hormisdas Des-

champs de Grand'Mère est venue

rendre visite à la famille Joseph
Vertefeuille, dimanche dernier.

M. et Mme Adelard Dupuis étaient
de passage à Montréal samedi der-
nier.

M. et Mme Emile Arcand du Cap
de la Madeleine de passage chez M.
Lazare Villeneuve dernièrement.
M. Roméo Drainville est allé à

Montréal la semaine dernière.
Nous apprenons que Mme Camille

: Ladouceur de Joliette, nde Margue-
ÿ Tite Ladoureur autrefois de St-Jus-

fin, à du subir une opération d’ur-

- ênce, anjourd'hui. pour l’appendici-
le chronique. -— Nous lui souhaitons

(N prompt rétablissement.
Mile Aline Villeneuve passe ac-

tellement un mois à Joliette.
Mile Jeanne Gagnon est de retour

Tune longue promenade à Montréal.
Nous apprenons avec regret le dé-

Part de Mme Albert Baril pour l'hô-
Ditaï St-Eusèbe de Joliette. Souhai-
i qu'elle nous revienne au plus
ôt.

Mme Jos Morin
rence,

et son fils Cla-

ainsi que M. et Mme André
Hubert de Lowell, Mass. étaient à
StJustin ces jours derniers pour
Tendre visite à Mme Amable Hubert,
fangereusement malade.

SEPULTURES
20 Oct. — Etienne Lefebvre, fils

de Denis Lefebvre ot de Eva Bot-
vin à l’âge de 22 mois.

23. — Jérome, fils de Joseph

Plante (fils) et de Alma Déry, à l’â-

ge de 3 mois.

Montréal
14 octobre était de passage au

couvent des Rév Soeur Jésus Marie

à St-Sauveur des Monts:

M. et Mme Joseph Lambert, Arca-

dius, Marie-Louise. Aline Lambert

ainsi que M. Clovis Archambault

pour rendre visite & leur Soeur reh-

gieuse, ils sont tous revenus enchan-

tés de leur voyage.

Maskinongé
Samedi dernier étaient de passa-

ge à Montréal MM. et Mmes Jules

Paquin et leur fils René, Adrien Ga-

gnon de Maskinongé, Mme Aimé

Dupuis et sa fille Irène et conduit

par M. Azarias Gagnon de St-Justin.

Ils visitèrent Madeleine Paquin re-

ligieuse au couvent Cherrier et pri-

rent le souper chez M. Ephrem Bé-

chard.

Dimanche midi M, J.-P. Gou-

geon se faisait un grand plaisir de

recevoir pour le dîner ses connais-

sances de Maskinongé et de St-Jus-

tin. Après le diner ils vigitérent, la

rivière des Prairies, Ste-Rose, St-

Elzéar. rivière Jésus, Ste-Thérèse

mont St-Janvier, St-Jérôme, Shaw-

bridge. Piedmont, Mont Rolland,

Sainte-Adèle, Ste-Agathe. à leur re-

tour à l’occasion du vingt cinquième

anniversaire de M. Donat Dupuis, ils

se réunirent fous (pour le souper

chez M. Willie Gagnon de Montréal

Est. Vinrent se joindre à eux M.

Gougeon et sa fille Claire Mme Jos.

Paquin et sa fille Yvette, Mlle Sin-

gelais.

Tous se relirèrent à une heure

assez avancée amportant un heureux

souveuir de leur voyage.

DECES ET FUNERATLLES DE

MME IOUIS CHAMPOUX, A

FALL: RIVER, MASS,

Comme nous l’annoncions le se-

maine dernière, est décédéu derniè-

rement a Fall River. Mass. Mme

Louis Champoux, née Emérentien-

ne Trotochaud. à l'âge de, 76 ans.

Elle était née à St-Justin, fille de

feu Godfroid Trotochaud et de feu

Adéline Clément. et demeurait à

Fall River depuis 38 ans.

Elle laisse six filles, la Révérende

Soeur Denis d’Alexandrie des Reli-

gieuses de la Providence; Mme Igna-

ce Gauthier de cette ville; Mme Wil-

frid Bélanger de cette ville: la Révé-

rende Sr Marie Gabriel des Religieu-

ses St. Joseph: Mme Thomas J. Lo-

vett de Providence, et Mile Exina

Champoux de cette ville; six fils,

MM. Delphis, Wilfrid, Joseph, Albert

et Denis Champoux de cette ville, et

Adélard Champoux de Brookfield,

Mass. : aussi quinze petits-enfants et

cinq arrière-petits-enfants.

Lui survivent aussi trois soeurs et

deux frères qui sont Mme Adélard

Dupuis, Mme Adélard Lajoie, Mme

Henri Destrempes et M. Charles Tro-

tochaud, tous quatre du Canada. et
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EN-AR-CO MOTOR OIL.
 

Hssayez notre célèbre
gasoline “White Rose”
et nou huiles “Er-ar-Co”
Ces produits :ionnent
toujours satisfaction.
Magasin W.H. GAGNE,

Saint-Justin, P. Q.
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M. Bernard Trotochaud de Lawren-

ce, Mass.

Les funérailles eurent lieu jeudi

matin, le 18 courant, à l'église No-

tre-Dame.

La levée du corps a été faite pa

M. l'abbé L.-Damase Robert et le

service a été chanté par M, l'abbé A-

drien Gauthier, curé de St-Roch, qui

était assisté de M, l'abbé Alphonse

Gauthier, vicaire à Saint-Mathieu, et

M. l’abbé William Collard, vicaire à

Notre-Dame. Il v avait une nombreu-

se assistance.

La délégation du Tiers-Ordre était

composée de Mme Georges Mignauit,

présidente et de plusieurs autres

membres de la société tandis que la

délégation des Dames de Sainte-An-

ne était dirigée par Mme Omer Joli-

vet, présidente. M. l'abbé Louis E.

Prévost, curé de St-Louis de France,

était dans le sanctuaire. T1 a récité

les dernières prières au cimetière

Notre-Dame où l'inhumation a eu

lieu sous la direction de la Maison

L.-O. Paradis,

Les porteurs etaient MM. Delphis.

Adélard, Wilfrid. Joseph, Albert

AVERTISSEMENT AUX

CULTIVATEURS

Au congrès de l'U. C. C. tenu ré-
cemment à St-Hyacinthe, 8S. Exc.
Mgr Decelles a fait un bel éloge des
cultivateurs canadiens-français. Il a
vanté leur catholicisme. Malheureu-
sement, a-t-il ajouté, il v a mainte-
nant une ombre au tableau, C'est la

violation du dimanche par des
membres de la classe agricole. Plu-|
sieurs vendent des produits de la

ferme sur le bord des routes, Mon.
seigneur a insisté pour que tous les

cultivateurs entendent les avertisse-
ments de leurs pasteurs, comme un

bon nombre l'ont déjà fait, et re-

noncent à une pratique que con-
damnent la loi ecclésiastique et la
loi civile.

—__———_

PETITES ANNONCES

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu
par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose
A vendre, À louer ou À échanger, es-
sayez nos petites annonces. — Vous
Serez surpris du résultat.

 

 
Champoux et Ignace Gauthier. !

Incendie à St-Cuthbert

 

 

Jeudi dernier. un violent in-
cendie a ravagé la ferme de M.
Philippe Robillard. située à
l’entrée de la paroisse de St=
Cuthbert. Aidé de quelques
voisins, M. Robillard a pu sau-|
ver ses animaux cf une cer-|
taine partie de ses instruments
araloires.
Le feu a pris naissance dans,

une grange où l'on était oceu-,

 

batteuse mécanique dont on se;
servail qui a mis le feu, croit-
on. En un rien de temps, la ha-
tisse élait un brasier ardent et
toute tentative d’éteindre les
flammes devenait vaine. Fn
désespoir de cause. M. Robil-
lard et ceux qui l’aidaient. se
hornèrent plutôt à protéger les
constructions avoisinantes.

Les pertes causées par cet
incendie s'élèvent à environ
83,000.00.

L’Action conservatrice
Nous saluons avec plaisir la

venue dun nouvel hehdoma-
daire conservaleur. “T’Action
Conservalrice”. C'est un jour-
nal de helle tenue avee a son
service des collaborateurs de
marque. M. Louis Francoeur,
par exemple qui rédigera les
principaux articles politiques
est un homme dont le mérite
est universellement reconnu.‘
11 a de la politique une con-
naissance parfaite cet s’il ne
veut pas agir frop impartiale-
ment. i] aura une grande fou-
Te de lecteurs même parmi les
libéraux,
A tout évènement, nous son-

hailons a T°“Aclion Conserva-
{rice” de T'action et du succes.

AnniversairedeLa
Voix des Bois-Franes

A “La Voix de Bois Francs”,
de Victoriaville, dont M. Ca-
mille Duguay en est le Rédac-
teur-propriéfaire ek qui entre
dans sa septième année nous
adressons nos meilleurs voeux
de longue vie et de succès.

 

La mise en conserves bat son plein.

Alors, c’est tout juste le temps,

amies lectrices, de faire l’essai de

cette ingénieuse recette. Essayez-la

et vous m’en donnerez votre avie.

Elle ne coûte pas cher... 
à . A SACRIFICE

pé à Haltre au moulin. C’est la! À SACRIFICE

DU

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié
dans tous les départements à des

prix très modérés.
ST-BARTHELEMI, — P. Q.

 

   
Voyages à

longue distance.

Buptémos, Ete.

i Service rapide — Jour ot Nuit

Nap. S. de Carvfel & Fils,
Tél. 29 Pont Maskinongé

 

  TARIF: 25 mots ou moins 25 cts.;
un centin par mot ndditionnel. !

Cinq insertions pour le prix de quatre |
|

 i
T0

. DORICO POUR VOTRE TEINT .|
t

Débarrassez-vous de ce teint hâlé

mantenant que les soirées d’automne

et d'hiver vont commencer. Pour-

quoi payer un prix élevé pour des
lotions brèvetées quand vous pouvez

en préparer vous-mêine facilement

et économiquement, Nous vous four-
nirons la formule Dorico sur récep-

tion de .50é. La Compagnie Dori-

coste, 10 Devonshire. St-Lambert.

 

 

 

! PROPRIETE A VENDRE

paroisse St-Pierre

Téléphone: Am-
5 logements

Claver, Montréal.

jherst. 9356.

 

 

|
| A VENDRE

Joli cheval gris à vendre,
;(ambleur) avec voitures d'été
‘et d'hiver. S’adresser à A. MT-
RAULT, Hôtel Régal, St-Cuth-
hert, P. Q.

 
 

EUSEBE DIONNE
'ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN

LICENCIE

POUR LUMIERES ET MOTEURS

Je vends aussi toutes sortes d’ac-

cessoires électriques à des prix dé-

flant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

42 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE.

ee

te D'AFFAIRES ET
DE 2ROFESSION

DISTRICT TROUVERAIENT
CERTAINEMENT PROFIT A AN-
NONCER DANS L'ECHO DE SAINT-
JUSTIN.

 

TOUS LES HOMMES

 

Tél. Bell 85-r-81

Richard Lessard B. C. L.
NOTAIRE

Argent & préter, Réglements de suc-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté de Maskinongé

Tél.: 17

= MASKINONGE,

E
E
A
L
A
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INSTALLATION DE TOUT GENRE,

CALENDRIERS
vee BT =

LIVRETS de COMPTOIR

 

Outre Impressions

nous faisons une grande epéclaiité «

tes génératss,

CALENDRIERS et de

COMPTOIR.

LIVRETS DE 
Il cet dans j'Intérôt de tous o0otix

| qui on ont besoin de ne pas plecer

leurs cummandes sans avolr examing

nos Schantilions et nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTFIN, QUE.

 —

QUEL EST L'ABONNE...
qui ns pourrait pas trouver, she

que année, au meins un nowws!

abonné à l'Echo de Salnt-Justin.

Pour réusair I! n'y a qu'à voutote

 

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'AI-

DER NOTRE PETIT JOURNAL NN

NOUS ENVOYANT AU MOINS UN

NOUVEL ABONNE. 
pediodePdedefodeBleGodratodoleEESEE0)

Dr Roland Bernèche
MEDECIN-CHIRURGIEN

P. Q.
CAC MAEEAEE

AE

foodiesfpr

dodfpLeppp

de

 

| HEURES DBE BUREAU

CHIRURGIEN
774 BOULEVARD

Entrez et sonnez

9 a m à 9 p. m., le lundi excepté

Docteur A.-D. MILOT
B. A. L D.8.D. D. 8.

TELEPHONE:
AMherst 5083

- DENTISTE
ST-JOSEPH EST

MONTREAL.
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! LetYente par le Shérif
~ -

AVIS PURER cs par Le pre.
sent donne que tes TERRES el
HERITAGE ménfionnés
qui oifle té saisis etseront ven-
dus aux temps of Heux respee-

Sts

tifs. fl que menlionne plus
bas.

Fieri Facias de Bonis et de
Terris

Cour Supérieure, — District
des Trois-Rivières,

No, 20S7 ADELARD LAURENT“éfaites.
rentier, de la cité el

du district de Montréal. de- Le ol
mandeur: vs FRANCÇOIS-X A. TOMETElE

VIER alias JOSEP THIBO.-
DEAT de la puroisse de Saint--
Justin, dans le district de
Trois-Rivières, défendeur.
Un inmmeuhle connu et dési-

gnd sous le numéro scpl ent
vingt-deux (7224 des plan el
livre de renvoi officiels di C8-(trade laissent volontier leur place en

dastre de la paroisse de Saini attendant que ce soit plus intéres- |
deg!sant. .

’ ON DIT que le deuxième club St-

. orbert
concession sud-onest du Grand-lfaire face

1a district
situé dans

Justin. dans
. een }

Trois-Rivières,

Rais Blane, contenant trois ar-
pents de largeur par frente
seplarpents de profondeur, le
touf sans garantie de mesure
avec maison of hâfisses dessus
consiruites.  cireonsfances ol

dépendaners, A distraire di dit.
tnmeuble deux arpents et
viuef el une perche en saper-
fisie appartenant an chemin de

Canadian Northern Rail-
way el aussi les droits cancé-

dés à la compagnie Shawini-
van Walter & Power Companr.
dans of sur le dit immeuble.
Pour être vendu à la porte,

da Véglise de la paroisse de,
St-Jusfin. le QUATORZIEME!
ionr de NOVEMBRE. mil neuf.
cont tronle-quatre, à DTX heu
res de Vavant-midi. |

Le shérif.
I. P. MERCIER

Bureau du shérif. ;
Trois-Rivières, le

193%,

Pop

10 actobre |
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CLUB ST-NORBERT

Le résultat des parties jouées du-;

rent la saison 1934,

St orbert 1S

qui ont hien voulu leur

|

la x

Sur

Le club A. Champagne St-Norbert

RE Kid ET

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

tait que l'ombre d'un rêve).
ON DIT qu'à Ste-Elisabeth ls té-

léphone a fonctionné pour engager

9 St-Cuthbert 5 ON DIT que le club Ste-Elisabeth

5 Joliette 2|aurait mieux fait d’acheter une mi-
10 St-Uabriel 11 j'aie de receveur avec un couvert é É

; mécanique re qui empécherait a‘'une partie avec St-Norbert. Ce doit

be Ste-Emilie 418... B... de la ramasser si sou-jêtre le sans ils, car St-Nor-
tl St-Damien 12 vent. bert n’en a jamais été averti... H

io Ste-Uræule 3 ON DIT dans certains clubs que! ON DIT que lo club St-Thomas

y S1-Cléophas 1à de jaime a changé de direction quand

I CUT Mancer un défi formidable A tout {ils ont des visites à remettre...

Se-Damien 6{elnhs (de bébés). | ON DIT que le club des Million-
St-Gabriel 14 ON DIT que le club Ste-Elisa- naires est a se faire une belle répu-

10 St-Thomas 11 [beth va venir remettre la partie de tation. .. Plaintes... Gémissements

st-Cléophas 4 base-hall eu patin. .. partout où ils sont allés,

’ ; | ON DIT que le club A. ON DIT qu’un général sans ar-

Berthier Slgne va garder un précieux més ne vaut pas plus qu’une armée

6 St-Thomas 7 {nir de ia Sainte Eglise... sans général. :

}1 viceoires 31 ON DIT que Ti-Jean R. est uni Demandez aux gars de Ste...

peu trop partisan pour Ste-Elisa- |
(hbetl. :

C'orrige toi mou Jeon, |

ON DIT que le club Ste-Elisabeth|

ne veut pas venir jouer à St-Nor--|

bert de peur qu'après la partie leur!

tes directeurs sont à la veille

Champa- |
souve-

 

14 parties et
   

Ruth en Bronze
Je buste que la ville de Bal-

sincèrement tous les Clubs;
rendre visi-

    

"te durant la saison 1934. ; ; .
A l'exception du Club. costume change de couleur. timore songe à élever à George

ON DIT que la peur de perdre| ON DIT que le club A. Champa-|lerman (Babe) Ruth risque
pour un club est incontréiable. ;gne regrette de ne pas avoir blan- bien d’être la s ule rée
l'est celu qui amène de faux pré. jehi Ste-ÆRlisabeth lors de la pre- nen « être a seu e récompen-

‘textes. mière rencontre. se tangible—si c’en est une—

Demandez aux gars de Sie... ON DIT que les supporteurs dujqui soil accordée au Bambino.
UN DIT que les nabitués de l’es-|flub A. Champagne chantent enco-| Oui, évidemment, il en a

re la gloire de leur équipe. | d'autres plus intéressantes. cet-
ON DIT que le capitaine no 2 du-ite rente par exemple, qu’il

rant la nuit du 13 octobre rvévait| , A6 \
qu’il était en train de s'engager a-|” st créée dès que sa femme a

aimerait bien|vec le club St-Norbert. -— (Chan-iMis la main à ses affaires.
coux à son réveil de voir que ce n’é-Mals pour un gars qui a rendu

 

 

(les bébés)
au Club St--Elisabeth...

 

 

 

Jeudi, le 25 octobre 1934,

au baseball les services qu’il à
prodigué depuis vingt ans c'es
apparemment trop peu.

C'est du moins l'opinion qe
Dan Parker qui écrit peep)
ment que les Yankees ne sem
blent pas traiter leur héros ad
vec les ménagements que sa
réputation lui vaudrait.
Récemment Ruth aurait g,

mandé à son patron, le colone]
Ruppert, brasseur de bière par
excellence, si ies Yanks étaient
toujours satisfaits de Joe MB
Carthy, leur pilote actuel
Comme McCarthy a un
qui le lie encore pour 19% 98
Ruppert a répondu: OUI, 8
, Aussitôt Ruth à commencéà
jeter les yeux ailleurs mais
sans trouver  grand'chose
Seuls les Red Sox de Boston
paraissent avoir une case pour
lui, et là même, Stanley HapÀ
ris est difficile à déloger.
Des mineurs le Bambino ne

doit pas être entiché. Et gig!
c’est la retraite permanente ouf
temporaire.

Roland Beaudry,
  

Ste-Elizabeth 12
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É leluxe lemoins dispendieux |=
c quevouspuissiezvouspayer. ë
:-

\

Leplus coûteux dont vous =
    \
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U wer !issiez vous priver :
Rien n’est plus important que d’avoir un éclairage
suffisant pour chaque usage. Un éclairage
défectueux, ouinsuffisant a causé nombre d’acci-
dents et de defauts visuels. Un bon éclairage
réduit la tension visuelle, permet de faire un
meilleur travail et ess, en tout temps, une sauve-
garde contre les accidents.

Les lampes “Edison Mazda G-E” cons
tituent le couronnement de la fabrica-
tion des ampoules électriques. Voyez à
ce que votre domicile, votre bureau ou
votre usine soient entièrement munis
de ces lampes . . . il existe une
lampe Mazda pour chaque usage.

The

SHAWINIGAN
WATER & POWER

Company

‘
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